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BENFDICTION DE SA SAINTETE BENON WV em nu font met A AOTE ANGLASE | LE SOIR 


: presque toujours d'ailleurs, le peuple anglais lui-même n'a pas été con- 
«ulté. 11 ne pouvait pas l'être et même il ne le devait pas. Car sans . | | ; | a | 
he ns à LEE n Trois gros euirassés anglais ont été Tels que la haute mer contre les durs rivages, 
Le 5 septembre Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Saint-Boniface td etes . rep DRE dame que CORNE PONT CIS | ER per Ps éhemands, hier, dans le À la grande tuerie ils se sont tous ruës, | 
0 la conquête projetée par l'Allemagne de territoires et ports de mer , Mer du Nord. Cest Lie lourde perte 
a adremé au nouveau Pape la dépêche suivante : situés en face des côtes anglaises l'Angl dd ils envers là Dol- pires Mais l'Angleterre , Ivres et haletants, par les boulets troucs, ! 
. « k ? : uve avec son © Lu Y » : s « KR . : 
“ L'Archevêque et les suffragants de Saint-Boniface, Canada, | gique envahie par des obligations solennelles, doft son peuple, même . A où Hn:d'épeis tour lenX pléine 0e Meme Ter | 
envoient l'assurance de leur obéissance, de leur vénération, de leur | par un vote unanime, ne pouvait pas la dispenser. Son honneur était he To pré ahoe-hen s ! Jeil d'été, de l'aub , { 
ic TS PTE : s à déf. i il étai ê jé rement heureuse en résultats. Les ous un large soleil d'ete, de l'aube au soir, ‘ 
. et sollictent la bénédiction apostolique pour eux et leurs D engagé à défendre la Belgique, il était même lié à la mers eu co au commerce …… Sans Part fauchant les bles, brisant les vignes 4 
idiles ’ rance. tions rment la Entente. Le : | . HET 
” . , . Nous ne partageons donc l'opinion émise par M. Bourassa, | L'Augleterre, la France et la Russie Longs murs d'hommes, ils ont pousse leurs sombres lignes, 
Le 7 septembre, Son Eminence le Cardinal Ferrata répondit : dans le Devoir, quand il éerit : pal Canada, dépendance irresponsable Fr RS mes me: a Et là, par blocs entiers, ils se sont laissés choir. \ 
des boulets allemands. N- 4 “| 


Soyons fiers de l'Angleterre. Puis ile se sont liés en étreintes féroces, 
Le souffle au souffle uni, l'oeil de haine chargé. 


TENIR Le fer d’un sang fiévreux à l'aise s'est gorgé ; 
La cervelle a jailli sous la lourdeur des crosses. 


"Le Saint-Père, agréant vos hommages, vous remercie et vous | de la Grande-Bretagne, n'a AUCUNE OBLIGATION MORALE ou 
bénit de cœur, ainsi que le clergé et les fidèles de l'archidiocèse en- | constitutionnelle ni aucun intérêt immédiat dans Le conflit actuel.” 
tier.” Pour ne parler pas présentement de la question de notre intérêt, 
Le 5 septembre Sa {irandeur Mgr l'Archevêque avait aussi adressé | sur laquelle nous reviendrons, et sans diseuter si oui ou non notre 
constitution nous oblige à prendre part an présent conflit, nous croyons 


à Son Eminence le Cardinal Ferrata, le nouveau secrétaire d'Etat de le eo, 2 de l’empi dE > dont il n’ 
Sa Sainteté, la dépêche suivante : que le Canada, partie intégrante empere britannique, ntiln&! Nous lisions hier, à de 1 nn. à . . 
— " pas de raison légitime de vouloir se séparer, est bien moralement | guerre, un article du in : Vic toneux, vanCus, fantassins, cavaliers, 
Les voici maintenant, blêmes, muets, farouches, 


t | Mun, que nos abonnés trouveront eux- 


mêmes dans nos pages littéraires la Les poings fermés, serrant les dents, et les yeux louches, 


“H de vénérati “ i 
ornmages de vénération et de confiance. obligé d'aider et de soutenir efficacement sa métropole dans le confli 


Le i0 septembre, Son Eminence répondit à Sa Grandeur Mgr el 
Ver actuel. Ne : . : semaine haine. Cet cl - | ; illi 
] Archevèque : | | Quelle doit ob. 9 Elle doit être nnable, . Los ine. Cet article est in Dans la mort furieuse étendus par milliers. 
Je remercie cordialement Votre Grandeur de ses aimables félici- | vertes, mais il semble bien que c’est à la métropole de la déterminer, | Le comte de Mun, écrivain et ora- Ta she lnteur lavout | il 
tations.” puisque elle est juge, en dernier ressort, de l'étendue de ses besoins et | teur, est aussi un militaire. 11 était pluie, avec lenteur Pavanr ours pee faces, 
de 70. Et pour lui, la formule de vic- Aux pentes du terrain fait murmurer ses eaux ; 


de ses moyens, puisque c'est à elle qu’appartient l'autorité de la sou- A ht , 
oyens, pulsq qu appa toire des Alliés est celle-ci: opposer Et par la morne plaine où tourne un vol d'oiseaux 


veraineté, la sauv e des intérjêts généreux de tout l'empire. Le 14’ ynit 
, egard jets ge P une défensive opiniâtre aux forces su- Le ciel d’un noir sinistre estompe au loin leurs masses. 


a “mg ee te 


) AN v : ( } » 
R ; __Mais alors, dira quelqu'un, l'Angleterre peut nous demander | bérieures des Allemands; ri 
‘ A ; riposte 
ESOLU TION P ATRIOTIQU E beaucoup plus que nous ne pouvons donner, elle peut faire de nous Ce | quand c’est nécessaire, et pas np Tous les cri t des râl t 3 | 
| Dh Adoptée par la Législature du Manitoba qu’elle voudre. cepter généreusement l’holocauste né- Se ” A : : éx ss se us = à sd FINE 
ven _Qui, l'Angleterre, comme tout pouvoir, peut abuser de son auto- Perry ég . souffrir et la faim et . un : ds A \ 
3 Fu, l'Aide, ce oi nr PL a On nu ee dm never napenent dem med 
, . : : 2 s ! A : , u es acés ; 
Proposte par Sir Rodmond Roblin, premier ministre; secondée | Peut abuser de beaucoup de choses très légitimes et même très néCes- | angoisses: mais, coûte que coûte, . af : 
par M. T. C. Norris, chef de l'opposition : saires. Mais, pour nous en tenir au réel, sans DOUS perdre dans les | tenir, jusqu'à ce que les Russes soient | : À. 
La Licilature du Maniiol ee k _: .… | possibles, comme l’Angleterre n'abuse certainement pas actuellement | arrivés. Et là-bas, du milieu de ce massacre immense, \ 
Lots £ us anitoba, convoquée en session spéciale, désire | 4, on autorité sur nous, n’abusons pas, de notre côté, de la liberté] Eh bien! les Alliés tiennent; A Dressant son cou raidi, percé de coups de feu, C 
enrégistrer son entière concurrence en l'attitude prise par le gouverne- qu’elle nous a reconnue même envers elle. France tient En 1870, après un mois Un cheval jette au vent un rauque et triste adieu 
ment de la Grande Bretagne dans la récente crise européenne et la Toutes les colonies anglaises importantes jouissant d’une certaine san ci Que la nuit fait courir à travers le silence. Î 
A) . . . . / ë , res ; 
guerre qui s’en est suivie ; autonomie, sachant que le meilleur moyen de garder leur liberté est | intacts, son artillerie est Ho . | | % 
Nous désirons louer du plus profond de notre cœur le gouverne- d'en user pour le bien général, ont pensé et nÉnPe TE rpm aprovisionnements sont intacts, et : . we ul audils | 
: . É , : reni é ‘la mé - | surtout les cœurs sont intacts ! Lorrible ! odeur des morts qui suffoques et navres ! | 
ment de la Grande Bretagne de ses efforts qu elles devaient venir spontanément au SeCOUTS | . meétropo enga- : x , q q ? 
réserver la paix et : he si h ie ee soda a gée dans une lutte redoutable. Sans y être contraintes par la force ni ne pe le one nous Soyez maudits devant ces cent mille dates + | 
F Re dy conffit ; même obligées légalement peut-être, elles se sont crues moralement | unes euelle ». ares ME Et la stupide horreur de cet égorgement. { | 
Nous désirons louer avec non moins d'emphase son esprit de dé-| cbligées à ce devoir, pour mieux assurer la victoire, le maintien et la | centre . cu er : L me 6 | 
cision quand elle a vu qu’elle ne pouvait maintenir cette paix à moins | cohésion de l'empire britannique, persuadées que cet empire abrite | Encore une bataille comme celles de 1a Mais sous l'ardent soleil ou sur la plaine noire, 4 | 
de sacrifier l'honneur international et de renier les principes de liberté et sauvegarde leur autonomie. eus ont cru, et bien avec rai- Marne et de l'Aisne, et le territoire Si, heurtant de leur coeur la gueule du eanon, à | 
itique que l'empire a toujours préconisés ; s0n, les charges et même le dariger devenéit plus grands pour français, disent les critiques militai- Ils sont morts, Liberté, ces braves, en ton nom, | 
que q p jours préconisés ; que : : : res, sera libéré | 
l'Angleterre, il fallait, en bonne équité, que l’appüi et le soutien IPF ;. ftlnmends téboseit derire Béni soit le sang pur qui fume vers ta gloire ! 
re LECONTE DE LISLE. 


eux de véritables crimes. Comme en 
Belgique, ils ont pillé, dévasté et tué 
sans merci, contre toutes les lois de la | auparavant, personne ne doit|la nuit dernière. On ignore la 
guerre, contre toutes notions d’huma- | s'étonner que nous ne puissions | cause de ce voyage précipité. 
nités—comme ces Huns fameux que | nous prononcer définitivement sur général Joffre a massé le centre de | 
Guillaume I1 en un jour d'orgueil ex- | l’issue d’une bataille de plusieurs |son armée sur Soissons. On croit | 
alté suggéra comme modèles à ses | jours. Nous savons cependant ue | que de là il pourra faire échec au | 
jusqu’à six heures ce soir nos for- | prince impérial allemand. : 


ces n’ont faibli à aucun endroit de| Les Ra rs continuent de dire 
la ligne.” avec quelle harmonie et quelle va- 


leur les troupes françaises et an- 
glaises se battent. 


Nous louons le gouvernement britannique de lutter de toutes ses 
forces pour la liberté humaine, la justice et le droit ; 
De plus, cette législature désire exprimer sa fierté de ce que les 


fils de cette province sont déjà en route par milliers pour le combat, | d’hui un plus grand besoin d 


pendant que plusieurs milliers d’autres attendent avec impatience la | ne veut cependant diminuer en rien leurs libertées. Elle savent aussi, 
d’autre part, que ces libertés, pour durer et être protégées, ont besoin 


de servir au bien de la métropole, comme elles servent au bien des | Unians. 


colonies. Après l'incendie de Louvain, est venu 
‘e entre l'Angleterre et ses colonies. Celles-ci ont 


Il y a partie lit l'incendie de Reims—l'incendie sacri- 
Yutri « à | lège de cett : 
besoin du triomphe de celle-là, et celle-là a besoin du concours de colles. | PES Este grande eee trans 


: : formée en hôpital, portant le drapeau 
ci pour triompher. 


de la Croix Rouge, et abritant des 

Quelle doit être la mesure de ce concours ? Elle doit être celle Liaste alieiandé anlétis par des tent 
que réclame la nécessité de vaincre, Et de cette mesure, en droit mes francaises ! Aussi lorsqu'au mi- 
comme en fait, ce qui ne comporte pas la faculté d'abuser, l'Angleterre lieu des boulets allemands on trans- 
est juge en dernier ressort puisque c’est à elle que revient avec la 


porta ces blessés, la foule gronda. Le 
: , so pr ne : : brave petit abbé Andrieux se jeta en- 
charge de défendre l'empire, l'autorité nécessaire pour accomplir cette J 
grande tâche. 


tre la foule et 'es blessés; et la foule, 
. maîtrisée, admirable, laissa passer les 
Si elle abusait manifestement de cette autorité, ce qu'elle ne fait 
pas, et ce que la position géographique des colonies ne lui permet 
di elle en avait le désir, 11 nous resterait à adopter les 
un peuple placé sous un 


sent aussi plus grands de la part des colonies, parties intégrantes de 


l'empire anglais. 
Les colonies & 


avent bien d'ailleurs que si l'Angleterre à aujour- 
e leur appui, si elle le leur demande, elle 


permission de partir aussi ; 

De plus, cette Législature approuve, à l'unanimité toute contri- 
Lution ou contributions que la province pourra faire au gouvernement 
de la Grande Bretagne, aux fins de la guerre, suivant qu'il sera besoin. 

De plus, cette Législature désire que copie de cette résolution soit 


Le gouvernement belge a sou- 

mis au président Wilson un mé- + * * 
moire donnant en détail le récit| Les troupes de Valcartier parti- 
des atrocités des Allemands du-|ront bientôt pour le théâtre de la 
rant leur séjour en Belgique. Cet-|uuerre, dit-on, Il est probable que 
te lecture est effroyaile à faire. le moment précis de leur départ ne 
. ss «era pas connu, pour des raisons 


La première armée canadienne faciles à deviner. 
se composera de 31,200 hommes. Mur 
On enverra un deuxième contin-l|  Pétrograd, le 18.—On annonce 
gent plus tard. Dans quatre mois lofficiellement une terrible bataille 
le Dominion aura envoyé de l’au- [entre les Autrichiens et les Russes, 
tre côté de la frontière une armée |à l'Ouest de la rivière San. Si les 
de cinquante mille hommes. Aurichiens sont battus cette fois 
+ le sort de l'empire d'Autriche pa- 
 [rait scellé pour lui d'une maniere 
18 septembre. —De la bataille! faute. Si Fins autrichienne re- 
qui se livre sur l'Aisne a Vo plu- | {arde l'avance des Russes il est èn- 
sieurs jours dépendra si les Alle-|oore possible qu'on puise avec ces 
mands pourront de nouveau mena | er d'armée vaincus prolonger 
cer Paris où devront sortir de la|j résistance. Les Allemands font, 
France. Les Alliés ont perdu | 5alyré tout, de grands efforts pour 
plus d hommes durant les jours | ;ider l'Autriche. 
qui viennent de s écouler que dans RUE 
aucune autre période de la guerre. 
Dans la Prusse-Est il est difficile 


Le bombardement continue avec à 
violence au nord de l'Aisne. Les | de dire exactement ce qui se passe. 


Alliés font des efforts considéra- | Les Allemands ont à-bas sept. 
bles pour compenser Îles terribles | cents cinquante milles hommes en- 
pertes qu'ils viennent de subir. viron, qui font une lutte considé- 
Les Alliés ont été repoussés par rable à la Russie, Les armées al- 
les Allemands dans une contre-at- lemandes essayent d’envahir la Po- 
taque dirigée contre le général|logne Russe avec .intention de la 
Von Kluck. Du côté de Noyon, |sparer de Varsovie. 
les Allemands ont perdu un peu . + 
jé ge it maintenant que le La Tribuna, de Rome, dit avoir 
général D'Am PQ A 4 & ça. [des renseignements qui lui permet- 
able d’envelopper l’armée du gé- tent d'affirmer que les Allemands 
Péral Von Kluck et de l'isoler du vont prendre une attitude défensi- 
dut lnandes Lesl'* contre les Alliés et envoyer qua- 
ssl ou dial pee échec, et [tre cents quatre-vingt mille hom- 
le pre grandes armées rivales | 268 dans la Prusse-Est pour es- 
sont maintenant occupées à se li-|e)e eu da un grand coup 
vrer des attaques et des contre-at- |"? es 2 
taques sur ni le front de La ba- , Dans toutes ces nouvelles, nt = 
rément sérieuses, il y a deux opi- 
nions qui nous rasurent : Celle de 


taille. » 
Les Alliés se rendent comple | Kitchener, qui dit is le plateau 
penche du coté des : Iliés. L'autre, 


qu'une phase difficile pour eux 

succé intenant à leur triom- TRE re 
.. rmiite d'ilyac velques du généralisime Joffre, qui dit 
p L | 1 ,|que les Alliés n'ont encore plié 
nulle part. 


envoyée pur voie régulière à Son Altesse Royale le (ouverneur- 

Général du Canada, avee humble prière de la faire parvenir à Sa 

Majesté Georges V, en l'accompagnant de l'assurance de notre attache- 

ment à son trône et à «a couronne et de l'expression de notre confiance 

en une victoire prochaine, décisive et finale pour les armes de la 
brancards. 

Devant l'immense ruine de la mer- 


| 


Grande Bretagne et de ses alliés duns la grande bataille qu'ils ont 


. veilleuse cathédrale, les Français 


enguirue., 


Notre Devoir Envers l'Angleterre 


———————————— 


n'ont pas bronché. Ils tiennent. C'est 
Maurice Barrès qui disait hier soir: 
“Les pertes matérielles ne comptent 


guère, mème 
règles de morale publique que doit suivre 


pouvoir tyrannique. 

Mais ce n'est pas Ce ] 
aujourd'hui à craindre ; le péril germanique. que 
que l'on redoutait avec raison, est autrement dangereux, non seulement 
aises prises dans leur ensemble, mais aussi pour 


ouvoir tvrannique de l'Angleterre qui est | point. Nous déplorons plus la mort 


l'on prévoyait et | d'un simple soldat que la destruction 
de tous les trésors. Périssent tous les 
chefs-d'œuvre du génie francais, s'il le 
faut, pourvu que le génie français 
vive !” 

L'âme de la France, flamme arden- 


te, est, en effet, plus vivante que ja- 


pour les colonies angl 
la paix et la civilisation du monde. 


L Le Free Press, qui a fait du décou- 

page dans le Deroir, aurait dû inclure 

fs fl JeNS- francais dans ses citations des phrases décisi- 
ves comme celles-ci, par exemple : 

“Le Canada, nation anglo-française, 

Ê û LEIT lié à l'Angleterre et à la France par 

milles attaches ethniques, sociales, in- 

tellectuelles, économiques, à un inté- 

rêt vital au maintien de la France et 


de l'Angleterre, de leur prestige, de 


: . leur puissance, de leur action mon- He 
Nous reprodulsOns aujourd'hui un |Giale.” nord de l'Aisne. Le front de ba- 


article publié par l'Action Sociale en “C'est done son devoir national de taille est d'environ cent milles. 
contribuer dans la mesure de ses for- Les Alliés ont été renforcés par en- 


date du 14 septembre. are. € Jor- 
: ces et par les moyens d'action qui lui! : 5 
Cet article nous paraît clair, correct | sont propres au triomphe et surtout alviron cinq cents mille hommes 
et complet. Nous y adhérons pleine- | l'endurance des efforts combinés de la | de l'armée de Paris et d’ailleurs. 


ment tendance et portée gépérales. A rance . Pl Big, sortait] Fa cd . Jusqu'à présent les Alliés ont con- 
0 DEL Pr ., 
ais ocoir.ei leu de pure) : servé leur position. Les Alle- 
naux cânadiens-français les plus im- | : . | .\mands reculent tranquillement. 
: L Cette définition du “devoir national Pa _ En: , 
portants de la province de Québec. de l'heure actuelle. je l'ai donnée après Ils résistent avec opiniatrete. 
C'est l'un des portes-parole attitrés du | mûre réflexion. J'y crois aussi ferme- Le critique militaire du Temps 
ment qu'auz principes d'ordre général | de Paris analyse ainsi la situation: 
auxquels j'ai consacré le meilleur de | “Je< deux armées sont en contact 
u I ma vie publique. ur Lis t t Les F 
ter un mot à propos de M. Henri Bou- C'est pourquoi, au risque de me fai- | Sur | AIsne et au cen re. ran- 
rassa. Il est inexact de dire que le|re accuser de faiblesse et d'illogisme | ÇAIS continuent d'avancer entre la 
directeur du Deroir se prononce con- | par ceux qui n'envisagent que la situa- | forét d'Argonne et la Meuse. Les 
Français font là un mouvement 
extrêmement important. Si nous 


tre la participation du Canada à Ja | tion intrinsèque du Canada et les seuls 
. | dangers ultérieurs. et réels, de son iD- 

nous rendons j -qu'àa Montmedv, 
à vingt-deux miies au sud-est de 


croyance dans Île public anglais en ci-|{-sention dans les guerres de l'Em- 
Sedan, département de la Meuse, 


tL' tetion Sociale } 
mais ! 


NOEL BERNIER. 


LA GUERRE 


17 septembre. — Depuis trois 
jours les Alliés livrent une batail- 
le terrible aux Allemands au 


Lorsque, dans nos solennités civiles, patriotiques et religieuses, 
nous parlons de notre loyauté à J'Angleterre, nous ne traduisons pus 
aulement un état d'âme et une disposition de volonté nationale qui 


nous honore, nous exprimons aussi un devoir que nous entendons 


bien remplir, et jusqu'au bout, fidelement. 

Dès après le traité de Paris, qui conféra à l'Angleterre les droits 
de souveraineté que la France exerçait auparavant sur ce pays, notre 
cleryt et l'ensemble de notre peuple considérèrent comme un devoir 
de conscience autant que comme une condition nécesaire de notre vie 
nationale, de donner à la métropole britannique l'adhésion sincère de 
notre loyal attachement. 

Ce devoir existait et fut reconnu par nous antérieurement aux 
bons traitements dont l'Angleterre lisa envers nous ; il ne fut pas 
amoindri par les fautes ni par les dénis de justice dont nous fûmes 
parfois victimes, 
evoir de loyauté nous oblige-t-il maintenant à donner notre 
a métropole dans la grande lutte où elle est présen- 


Ce d 
concours effectif à | 
temeLt engagée pour la sauvegarde de ses intérêts et pour la défense 
du droit et de la civilisation ? Nous n'hésitons pas à dire ouverte- 


clergé canadien-français. 
Ici nous nous croyons tenu d'ajou- 


ment : Oui. 
Sans doute, nous n'Y sommes pas tenus en Veriu d'un ordre ou 


‘un commandement, que l'Angleterre ne nous à pas donné. Nous 
Le nous crovons pas non plus obligés, de par la Constitution politique 
nous à librement accordée, de participer habituelle- 


présente guerre. On à répandu cette | pire, je n'ai pas écrit et je n'écrirai 
| pas une ligne, pas un mot, pour con- 


que lAngieterre 
|damner l'envoi de troupes canadien- 


ment. en hommes et en argent à toutes les guerres. petites ou grandes, tant des phrases détachées où M. Bou- 


jours. D'un autre côté il y a tout 


ou À \ngleterre peut æ trouver engagre. et nous ne eroyons pas non ra<sa. pour nous servir de ses propres eu en Fütope. r c ; y ë 
Re : . | : ° paroles. reserre les principes qui dé- | 1] est des circonstances et celle-ci | en force suffisante, la gauche alle- | heu de croire que ia tenacité avec L 
pus que ! \ugleterre veuille REUS Y entrainer. terminent les deroirs réciproques de} m'en paraît une, où la logique et mé- | mande et le centre ne pourront laquelle les Allemands se battent en * 

nsions les plus légitir malgré leurs pertes terribles et lé | 19 septembre. — Le gouverne 


s'échapper qe par le distriet de la 
rivière Sambre, à travers la partie 
la plus difficile des Ardennes Bel- 
ges. Si l’armée allemande se re- 
plie sur la Sambre, l'aile gauche 


la métropole et des colonies. Nous ne | me les appréhe : 
|mes doivent céder devant les exigen- 


discutons pas aujourd'hui ces réver- En de méaet. — (four Bourassa, 
der à la métropole, dans de res. où il entre une forte somme d'his- dans le “Deroir” du 15 septembre.) 
cours dont elle a besoin de notre part pour défendre ses droits, main- 7. ” Sonate international, _ bc | Le Manitoba, qui a eu dans le passé 
2 : . ; . L : constituxionnel, et beaucoup d'autres | hs ; 

tenir ses positions acquises el accomplir ses obligations. Nous lui de-| sgments. Tout ceci est matière af démélés avec le Deroir, croit ce- 
vuns ce concours comme tout sujet le droit à son souverain, et tout | controverse, où chacun pourra mr | ones opportun de communiquer pr 
citoyen, à sa patrie, lorsqu'il est devenu nécessaire. sa position plus tard. Le point A Deer qi 

L'obligation de donner ce concours pas plus que la légitimité des | portant à noter pour le moment, c'est| ver avec impartialité l'attitude dr 
ordres qui nous seraient donnés pour le réclamer, ne supposent comme . EE ps d'oppens pus à le |ce journal eanadien-français et de 207 
condition préalable nécessaire que ROUS avons été appelés à donner ane HER 5. te 


puisement des hommes est la preu-| ment français vient de donner 
ve de leur situation embarrasse. | ordres positifs à l'A mbulance 
L'artillerie allemande, depuis deux | française de traiter avec soins Îe 


jours que la bataille dure, a été | blessés allemands. 11 semble bie 
sera obligée de paser en face de rticulièrement meurtriére. Deldu reste que cet ordre n'était p 
l’armée des Belges à Anvers. Or | leur côté les Alliés se sont battus | nécessaire, puisque les médecin# 
l'armée des Belges est maintenant | avec un grand courage ; et leur mo-Îles ambulancierz français ont 40% 
parfaitement organisée.” ral est excellent. {jours été remarquables pour 

De son côtñé le Ministère de la] Le ministre de la Guerre Mille-| ive charité et leur esprit de € 


Guerre se contente de cette remar- | rand a fait un rapide voyage de | 
que: “Comme on l'a fait observer Bordeaux à Paris en train spécial (A suivre sur la 8ème page) 


Mais antérieurement à la constitution canadienne et aux Com- 
mandements explicites de l'Angleterre, nous avons le devoir d'accor- 
Justes et équitables proportions, ie con- 


confit. X. B— 


ot 
LS 2 Æ 


LES DEGRES DANS LA 
BRAVOURE 
(La Presse) 

Ce n'est pas l'heure de crier rie- 
toire sur un premier succés qui 
peut avoir un lendemain différent ; 
mais, i} en surgit, tout de même, 
En lisant le récit de la débandade 
allemande, nous ne pouvons nous 
empêcher de songer à la eonclu- 
sion d'un article publié par Clé- 
menceau, dans } fjomme Libre,” 
et qui se lit comme suit : 

“Dites donc, je vous prie, sol- 
dats d'Allemagne, quel tort nous 
avons pu vous faire? Vous, les phi- 
\ losophes, qui clasez toutes vos na- 
tions du monde en d'intangibles 
catégories. Vous, les savants, qui 
construisez de laborieuses métho- 
des pour pénétrer dans la nuit de 
inconnu. Vous, les hommes pra- 
tiques, qui pouvez démonter et re- 
monter Lx machinerie des choses. 
Vous, les artistes d’idéalisme aux 
ailes de plomb. Vous, les ‘’social- 
démocrates” qui voulez la justice 
pour les hormes, réunisez-vous 
doctement en assemblée plémière 
et dites-nous, vous pouvez Île 
trouver, le Hor de votre callse de- 
vant nous, Vous ne combattez pas 
pour votre patrie. Nous avons subi 
tous vos outrages, toutes Vos agres- 
ions pendant quarante-quatre ans 
et nous ne Vous avons pus attaques, 

Quand vos dt batiants qu 
doutent, dans leur conscience 0 
cure de la bonté de eur cause, sen- 
tiront Héchir leur courage à l'idée 
de mourir pour l'accomplissement 
de deseins qu'on n'ose formuler, 
LE DRAPEAU TREMBLERA 
DANS LEUR MAINS, tandis que 
le nôtre dominera la bataille, ap- 
pelant tous les cœurs au sublime 
sacrifice pour l'âme et le corps de 
la patrie. ” 


é- 


. 
LE RESULTAT CERTAIN 
(La Patrie) 


La première phase de la campa- 
gne: la marche des Allemands sur 
Paris, commencée par la violation 
de la neutralité de la Belgique. 
continuée par le meurtre, le pilla- 
ge, le massacre des populations ci- 
viles, le sac de Louvain, la destruc- 
tion des villes ouvertes et des villa- 
ges, se termine par la retraite, 
presque la déroute des Barbures 
es ré L'armée allemande 
a montré ce qu'elle était et ce qu'ei- 
le pouvait; l'armée allite, elle aus- 
si, à révélé sa force, son enduran- 
ve, sa solidité: la route de Berlin 
semble ouverte à l'Ouest comme à 
l'Est. Les armées allemandes pour- 
ront retarder le cataclvsime final, 
elles ne sauraient l'empécher. 

* * * DER 
LA PART DES BEI GE 
(Le Devoir) / 
Les sold Bots et ifur vaillant 
roi cofnuent d'iustper leur lutte 
héroïque en coupant la signe de 
commmuméeation icge-Cologne des 


Allemands: ils veulent muinte- 
nant reprendre leur capitale, 
Bruxelles, et battre les réservistes 


allemands qui OCCLpPePt cette par- 
tie de la Belsique et dont letat 
d'esprit, <1l faut en croire des dé- 
péches. peut-etre optimistes, e=t tel 
qu'ils se battent avec plus ot moins 
de courage, manquant d'armes 
ærfectionnees, d'entrainement on 
ituire et, jusqu'à ces derniers 
Jours, avant été sous Frnpression 
qu'ils ne pouvaient étre mebilises 
que pour la défense de TAllema- 
gne, en terrntoire allemand. Les 
Est des Flan- 


| . 
de concert avec 


Belges ont balavi 
dres, et travaillent, 
les All u couper le lunes de 
tres 


ConmnUnICAtIoNs ennelnles, 

étendues, et à prendre par le re- 
vers les urmres d'invesion que Île 
choc en retour et le mouvement de 
refoulement des troupes franco- 


anglaises précipitent vers Longw\ 
et le Luexmbourg. 
CC 


FIGURE DE CHEF 
(Le Jou 


Le general French sera bientôt 
aussi populaire en France qu'en 
Angleterre. 

Ilest, pour nes amis d'outre- 
Manche, le tvpe parfait et glorieux 
du soldat anglais, un héros à la 
Kipling, et les Londoniens, qui le 
porterent en triomphe lorsqu'il re- 
vint de l'Afrique du Sud, ont pour 
celui qu'ils appellent familère- 
ment Johnny un culte fait de con- 
fiunce et d'admiration. 

Tout en lui, du reste, indique 
l'homme né pour le commande- 
ment, pour le fatiguer de la guer- 
re, pour la vie des canps.  Îl est 
peut, trapru. doué de muscles d’a- 
cier et d'une endurance infatiga- 
ble. Quand :1l etait plus Jeune, ses 
camarades platsantaient ce qu'ils 
appelaient son manque d'élégance 
comme cavalier, mais aucune MOon- 
ture n'a jamais pu le désarçonner. 
L'énergie est inscrite en lettres ma- 
juscules sur tous les traits de son 
visage solide, à la courte mousta- 
che en brosse qu'il tortille en par- 
lant, aux yeux clairs, presque tou- 
jours baissés, et qui soudain se le- 
vent, déconcertant l'interlocuteur 
car un regard droit, perspicace et 
‘erme. 


rnal de Paris) 


LT TR ble à PORTER 7 


Revue de 


Le EE 


la Presse 


LES MINORITES 
(Le Droit) 


Le Journal de cette ville pu- 
bliait hier, un magnifique article 
| sur la Pologne qui va renaitre à 
la vie nationale. Il reconnaît les 
droits imprescriptibles de cette mi- 
norité réduite par la force et à la- 
quelle on a tenté d’arracher sa lan- 
gue et sa foi. Nous sommes heu- 


reux de constater ces sentiments | 


chez notre confrère, peut-être son- 
gera-t-il que d’autres minorités 


ont des droits aussi que l'on tente | 


de leur arracher par la force. 
+ + 


CE QUI GAGNERA 
(Le Soleil de Québec) 


“Ce sont des balies d'argent qui 
gagneront la victoire dans la quer- 
re actuelle, comme il y a cent ans 
elles gagnèrent la victoire pour 
l'Angleterre,’ déclarait hier David 


Lloyd George, le chancelier de l'E- ! 


chiquier. 
Nul ne saurait contester cette vé- 


rité: ce sont les nations les plus ri- | 


ches, les plus riches en resources, 


les plus solides financièrement, | 
économiquement, qui l'emporte- | 
ront dans cette lutte d'endurance. | 


Eo ce moment, aux débuts du 
confit, nous constatons déja que 
sur les champs de bataille, c'est ce 
facteur d'endurance qui joue sous 
nos veux le principal rôle, et qui 
clairement assurera la victoire. 2 

Si, au début, le nombre, la quan- 
üté ont joué le rôle prédominant 
et auraient pu jouer le rôle décisif 
au cas où les Français auraient 
commis l'erreur de risquer le tout 
pour le tout, dès le premier jour, 
au lieu de ï‘ouer leurs cartes pour 
gagner du temps, émousser leurs 
adversaires, l'user de toutes les fa- 
cons et arriver à compenser cet 
avantage premier du nombre. 

* * + 


NOUVEL ARCHEVEQUE 
(L'Action Sociale) 


Fortes de l'énergie de leur inspi- 
rateur et de leur directeur, soute- 
nues de la bénédiction constante de 
l'Eglise, les œuvres de Mgr Roy se 
sont maintenues et elles ont gran- 
di. De hauts et nombreux témoi- 
vnages de satisfaction sont venus 
à plus d'une reprise encourager ce- 
lui qui les dirigeait avec sagesse et 
dévouement, Aujourd'hui, une 
nouvelle récompense, plus écla- 
tante, s'ajoute à ces témoignages, 
our dire au bon serviteur et fils de 
‘Eglise la satisfaction de sa Mère, 
et aussi pour confirmer les bonnes 
volontés et éclairer les droites in- 
telligences de tous ceux qui veu- 
lent servir l'Eglise avec ordre et 
discipline, comme elle veut être 
servie, 

CRE 
MANOEUVRES ALLEMANDES 
(Du Herald, de Guelph) 


Une dépéche donne à entendre 
que des efforts énergiques seront 
tentées en Canada pour faire ap- 
paraître la cause des Allemands 
sous UD Jour meilleur. La chose 
est impossible, mais cette tentative 
ne peut qu'avoir pour résultat de 
déterminer une attitude moins to- 
lérante  vis-ä-vis des Allemands 
fixés dans le pars. Les Anglais 
comimencerent à ressentir le traite- | 
ment infligé à leurs compatriotes | 


sous Ban, M. PP. HP Bracrweos 


Avocar, NoTAIRE, ETC. 


Nom bensies A Bensus 


Dernier, Blacxwood & Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 808 McINTYRE BLOCK 
| Argent à prêter sur hypothèques. | PHONE Marx 1554 
| Piac-men: de capiaux privé vus 
| Buresux : 401, Bloc Somerset - 


mens [| PR 
de Chicago, Lauréat du Collège 
W B TOWERS | Dentaire de la Nouvelle Orléans, 


| À. J H. DUBUC 
Consul Be ge 


DUBUE & TOWERS: xoveix avezsen 


Great-West permanent Loan Co. 


au‘7eme. étage. 
DR. M. GERVAIS 
BUREAU 


N2. 426, RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
ST-BONIFACE 


—— 


BUREAUX : 
| 201-205 RDIFICE SOMERSFT 


AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


CASIER PUSTAL 443 


| Albert Dubue Jacques Mondor 


 DUBUC & MONDOR 


| Avecats, Avoués et Notaires 

| BUREAUX : 

| 27et2%3 kdifire Canada Life 

Coin Main et Portage 

| WINNIPEG, - - . Max. 

Telephon-s Main 8696 et Main 583 
Piacements de capitaux prives 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


Chirurgien- Dentiste 
“DISMORR” BLOCK, SuITE 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 
WINNIPEG 


Dr. LACHANCE 
| SPECIALITE : 
|CHIRURGIE ET MALADIES DE 


| LA FEMME Le Docteur a la pratiqu: du Collège de 
| RE UTRESEEA St-Bonface et parle les deux Jangues, 
| SOMERSET BLOCK 


le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


| CHAMBRE 245 AVENUE DU 
Téléphone Main, 7204 


CONSUL! ATIONS : 
l'él résidence Main 2613. 


PoRTace, 
WINN1PEG 
2à 5 P. M. 

St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcya! d Angieterre, ‘rencie méd.cin cu 
Collège Hoyal à Londres. Spé ialite: mala- 
‘ies nerve:.ses et ma adie- de f-mmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage {en tace Eaton), Phone Main 814. 
Heures de bureau, de 10 12,3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Juterne de l'Hôpital de SteBoniface 
SUREAU 
No 163, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


du 


Quai une Prescription 


n’est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse, Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme eur le chemin de la 
santé. 

Achetez vos remèdes chez nous, et 
vous serez Csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit. 


R. A. McRUER 


Pharmacien -Opticien 


Coin Mariot et 
DesMeurons 


oi! à 8kp m. 
TELEPHONE MAIN 1592 ge 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montrea!: 
St Paul et Notra-Dame 


8PECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


pr re. f BUREAU: Main 4639 
TELEPHUNES : VReésibence: Maix 4640 


24 Avenue Pro- 
vencher 


BUREAU: CADOMIN  BLILDING Téléph. — M. 5603 | Téléph. M. 5604 
CuauBre 106 
Coin (Grahom et Main - Winnipeg one 


—— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZTCHEZ 


J. GRYMONPRE 


NOTAIRE Puguic, J. P. 
Licencie en droit de la Faculte de Paris 


288 Avenue Provencher ? 
LME SAINT-BONIFACE 


, | 
qui ont eu le malheur de <e trou- 
ver en Allemagne, lors de la décla- | 
ration de guerre. Traduction de | 


Lu Prexse. 


» LL + | 
LENS SYMPATITIES 
CAINEN | 
{ Du Ma l'an Empire de Toronto) | 


| 
| 
| 
| 


AMERL | 


Le peuple anglais a le droit de | 
compter sur les svmipathies améri- | 
cuines dans la guerre à laquelle il | 
«æ trouve meélé. Les Américains 
comprennent les Anglais comme 
pas une nation au monde, Tous 
obéisent à la mème impulsion. 
Tous sont gardiens des mêmes tra- 
ditions et <e disputent le titre de 
champion de la démocratie. Au- | 
tant qu'il est possible d'en juger | 
par leurs journaux, il est évident | 
que le peuple des Etats-Unis con- 
sidère que dans cette grande guer- 
re, l'Angleterre représente la civili- 
sation et la démocratie et que tout 
le blâme, tout l'odieux, doit repo- | 
ser sur l'empereur Guillaume d'Al | 
lemagne. — Traduction dè .La 
Presse. 


* L * 
BLESSURES DE GUERRE | 
Il y a quelques jours. dans une | 
communication faite à l'Académie 
des “clences, M. le médecin-inspec- | 
teur general Delorme, membre de 
l'Académie de médecine, traçait à | 
grands traits, avec une science re- | 
marquable et la plus certaine op- | 
ortunité, la technique actuelle de 
a chirurgie de guerre, qui doit 
ètre avant tout ‘‘conservatrice.” 
Il n'est pas sans intérêt, à ce 
propos, de faire connaitre les ré- 
sultais obtenus dans l'armée grec- | 
que, au cours des deux guerres | 
balkaniques, grâce à l’a plication | 
générule de cette méthode. Il im- | 
porte de rappelèr qu'elle est ewen- | 
tiellement française, et qu'elle! 
avait été recommandée à tous les 
médecins de l'armée hellénique | 
par le médecin principal Arnaud, | 
dont la haute compétence fut d'un | 


| avaient été confiées. 


| sures de gnerre. 
| si exceptionnels résultats sont évi- 


Terres à venire. 


Bureaux ouverts 
8 à 9 A. M. 


Prêts hypothecaires 


tous les jours de 
1tà38à9P.M 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


F, DANDURNAD 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maeonnerie, ets. 
46 Rue Hamel 
Phone Main 3204 


ST-BONIFACE, - MAN 
Ouvrage garanti 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boni ace 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


ROBFRT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio! 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St-Boniface 


Estimation fournie sur demande 
a 


si grand prix dans la réorganisa- 
tion et la direction du service sa- 
nitaire de l'armée grecque, qui lui 


ALFRED U. LEBEL | membre fondstenr de la société 


AVOCATS ET NOTAIRES 1856 Rue Main, Bâtisse de la 


FANTAISIES 


DE MARQUES FRANÇAISES 
santen venfe chez ‘BLRKS" 
et Fils horlogers-bijoutiers 
à Winnipeg à des prix va- 
riant entre 88.50 et 815 00 


HENRY BIBKS & FILS Lt 


JOAILLIERS 
Wivnipeg 


Porte & Markle 
Direcieurs 
ON PARLE FRANCAIS 


ON DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
y apprend à conduire et réparer les 

iles à Gaz, les automobiles, et 
chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline, Quelques semaines de le- 
çons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
| qui est notre propriété dans presque 
| chaque grande ville du Canada et des 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyez-uuus 
| pour pamphlets lilustrés. 


| Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. Irving Jos. Turner J. W. Mour 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PUMBING CON 


iNo. 44 AVENUE PROVENCHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chaua 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cialité, une spécialité. 


NORWOOD 
QUE LE 


Voitures de Location 
et Touriste 
à toute heure de jour et de nuit 


Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwood 


EUGENE CONTANT 
GERANT 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers.  Répara- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 


Lavoie & Cie 


| Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 
Saint-Bonita ce 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


Le tableau que voici a sa valeur 
d'une éclatante démonstration : 


Dr. W. LEMAIRE 


Décès 
consé- 
Nombre cutifs Propor- 


de auxbles- tion + viré : : 
M ire MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
lire guerre . , 15,969 271 1.19 
2e guerre . . 24.139 350 145 | Bureau et Résidence : 
Sat NT 60 Rue MaRiox, St. Boniface 
moyennes . . 40,108 521 1.32 PHOXE Mix 5253 


La lecture de ces chiffres est HOPITAL PRIVÉ | 


plus édifiante.  Il< expriment “la 
plus faible mortalité qui ait jamais 
été enregistrée” à la suite des bles- 
De si brillants et 


Louis MATILE 


Orloger Expert | 
131 Rue Mariox. NorwooD |! 


demment dus à l’organisation et 

au fonctionnement méthodiquesdu 

service de santé, à la rapidité des n | 

premiers secours, aux larges res- Orlogerie, Bijouterie, 

sources hospitalières créées pen- Orfevrerie 

dant la guerre, à l’abondance et à ; 

la qualité des matériaux de panse- de premier ordre. 
Reparations en tout genre. 


ment. 
11 n'est pas douteux que les më-| sai] soigné, Prix moderes. 
MAISON DE CONFIANCE 


mes résultats ne soient obtenus 
dans nôtre armée. 


En face du Club Belge 
En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicycles de course 
et autres, pour hommes et dames. 


CCS Coco oo coco cc 


Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en Magasin. 

Réparation de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 


Travail soigne, Prix raison- 
nables, prompte livraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


ED. FRANCK 


Macox ET CONTRACTEUR 


Toute sorte d'ouvrage en pierre, brique 
et ciment. 


142 Rue LANGEVIN 
Norwood _ 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
to 


FERMIERS—-ATTENTION 
Correspondance en Francais 


Nous travaillons spécialement pour nos fermiers français 
et surveillons soigneusement 


L'iaspeetion et le dechargement du grain qui 
nous est consigne 


Nous avons payé des cautions au gouvernement et sommes 
licenciés pour faire le commerce de grain 


Nous vous obtiendrons les plus Hauts Prix 


The Canada Atlantie Grain Co. 


LIMITED 


Références : 
THE MOLSOXS BANK 
Winuipèg, Man 


Bureau : 
904 GRAIN EXCHANGE 
Winnipeg 


Nous garantissons un service rapide, efficace et honnête 


À nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scrogoie 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Secroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. | 

Le catalogue de printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 


hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l’argent. Faites-en venir un aujourd’hui 
—il est GRATIS sur demande, Adressez : 


W. H. Scroggie 
MONTREAL, 


Achetez ce qui est fabrique 
Rene 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de ‘“’marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous 
rendre compte de la diversité et de 
l'énorme quantité de produits ma- 
nufacturés dans notre cité par nos 
concitoyens. 

PURITY FLOUR.—La farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. 
Le meulage soigneux, la super- 
vision d’un laboratoire sévère, 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 
forme et de premier choix. PURI- 
TY est la farine étalon du Canada 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL. 
LEUR PAIN” 


Arthur Gareau 


15 Avenue Proveneher - - Saint-Boniface, Man. 


Complets pour Hommes et Jeunes Gens 


Ces complets sont de la meilleure quaiité et 
du haut goût et de perfections, en fait de vête- 
ments pour hommes; les tissus sont les meilleures, 
provenant des fabriques anglaises et françaises ; 
de toutes les grandeurs et de tous les prix: $#10.00 : 
812.00; #15.00; #18.00; #20.00; 822.00; 825.00. 


PURITY 
FLOUR 


Chaussures pour Hommes 


Bottines en gun métal, pour hommes, bou- 
tonnées lacées. Vendues régulièrement 85.00 
83.75 

Bottines spéciales pour hommes, tous les prin- 
cipaux styles Vendues régulièrement $4,00 


DO 1 a st os co DD 
Arthur Gareau 
15 Avenue Proveucher, - Saint-Boniface 
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Le Pas 2 


ES AVION 


Georges de Céki it, à la 
Gasette de France, Yimpression 
d'un lieutenant avisteur qui à ex 
eng be hs le alleman- 


réglage 

dont j'étais la cible. À cause du 
bruit du moteur je n'entendais pas 
les éclatements d'obus, mais je les 
ai bien vus, De tous côtés appa- 
raissaient des petits flocons noirs, 
puis blanes, qui  disparaisaierit 
pour laisser la place à d'autres, et 
cela sans intervuption. Un véri- 
table feu d'artifice ! Les premiers 
étaient bas et à gauche, puis bas et 
en arrière, puis à hauteur. . .Com- 
ment n'aije pas été descendu ? 
C'est un miracle, le eiel en fait 
tous les jours psur nous, aussi nous 
y allons gaiment... 

Ainsi parlent en souriant ces hé- 
rus, 


+ 
Les Ecoies Séparées 
d'Ottawa 


Ottawa.— Toutes les écoles sépa- 
rées de la ville ont rouvert leurs 
portes le 16 à la suite de l’ordre du 
juge Lennox. Les 8,000 enfants 
qui devaient faire leur rentrée le 
premier septembre ont repris lenrs 
études. 


mn  - s 


Feu Mme P. Pelletier 


— 


Québec—Mme Pantaléon Pelle- 
tier, veuve de feu Sir P. Pelletier, 
ancien lieutenant gouverneur de 
la province de Québec, est décé- 
dée le 16 du courant, à l'âge de 76 
ans, 


Etats-Unis et Canada 


Ottawa.—De hauts fonetionnai- 
res du département des Postes des 
Etats-Unis sont venus à Ottawa 
afin de discuter avec le gouverne- 
ment des améliorations postales 
entre les deux pays. Une des mo- 
difications désirées serait la recon- 
naissance du timbre de livraison 
spécial “special delivery”, aucune 
Fo pr officielle n’a encore été 
faite à ce sujet. Le ministre des 
Postes étant retenu chez lui depuis 
quelques jours par une indisposi- 
tion. 


Japonais à l'attaque 


Tokio.—I1 est annoncé officiel- 
lement qu'un aéroplane japonais 
a lancé des bombes sur les casernes 
allemandes de Tsing-Tao. Le har- 
di aviateur qui a accompli cet ex- 
ploit, a pu retourner sain et sauf 
aux quartiers-généraux de l'armée 
japonaise, | 

La flotille de contre-torpilleurs 
qui croisait dans la baie d Lao- 
sr près de Tsing-Tao, a repous- 
se les vaisseaux allemands qui fai- 
suient le service de reconnaissance. 

Dans les milieux officiels, on 
admet que la situation est plus ‘ue 
satisfaisante. 

On croit que bientôt de rudes 
coups seront portés aux Allerand:. 


Bordeaux ou Paris 


le siège du gouvernement en 
France sera-t-il sons peu transpor- 
t de Bordeaux à Paris ? 
Les dépêches font pressentir que 
ce chÂngement s'effectuera bientôt. 
AS Barrès est cependant 
d'Avis que ce retour serait, en ce 
ioment, prématuré. 
Les pre a-t-il dit, ne 
sont pas encore assez éloignés. Ce 


Din des 
Milliers de 
Familles 


Un soulagement prompt et certain 
est trouvé pour les maux auxquels 
nous sommes tous sujets-«naux dûs 
à l'action défectueuse ou irrégulière 
de l'estomas, du folie, des reins ou des 
intestine-—dans le remède de famille 
le plus fameux que là monde ait ja- 
mais connu, les 


EI 


sont justement fameuses parce qu'el- 
les ont fait leurs preuves comme phu- 
les ovrrectives et préventives des 


souffrances sentiments de lourdeur, 
et des dangers dûs à l'indigestion ou 
à la billosité. Si vous les essayez 
pour nettoyer votre système purifier 
votre sang. tontfier votre estomac, 
stimuler votre foie et régulariser vos 
intestins, vous saurcæs alore pourquoi 
tant de personnes se flent aux Pilules 
pour leur 


l'entraîner à un point où elle pour- 
rait être écrasée d'une façon déci- 
sive, 


Washington. — Le retrait des 
tronpes américaines de Vera Cruz 
est décidé. D'ici quinze :ours il 
ne restera plus dans le port maxi- 
Cain un seul soldat d'infanterie de 
merine ni un seul fantassin améri- 
cain. Le retrait de la flotte sera 
ensuite ordonné, Dèjà deux trans- 
ports militaire ont reçu ordre de se 
rendre à Vera Cruz pour embar- 
quer le corps expéditionnaire. 


L'épiscopat et l'Angleterre 


On annonce que les évêques de 
la province de Québec préparent 
un manderment collectif pour ex- 
horter les fidèles à donner à la 
Grande-Bretagne tout leur appui 
dans la lutte qu'elle a entreprise 
contre l’orgre allemand. 

Cet important document serait 
bientôt communiqué au publie. 

A ce propos, lisons ce que publie 
L'Action Sociale, organe de l’ar- 
chevécné de Québec : 

“Tel est le péril allemand con- 
tre lequel luttent aujourd’hui, ngs 
deux mères-patries avec l'héroïqué 
Belgique et je Russie; péril si évi- 
dent et si barbare qu'aucun peu- 
ple civilisé n'ose prendre parti 
pour cette Allemagne devenue ob- 
jet d'horreur pour tout le monde 
entier. 

“Lutter contre ce péril, c’est lut- 
ter pour la civilisation et pour la 
aix du monde, c’est repousser une 
arhatie cruelle qui veut réduire 
l'univers à l’état sauvage.” 


Uhlans cachés près de Paris 


Ils sont arrêtés par un déta- 
chement de Zouaves 


Paris.—Le Matin raconte que le 
général Galliéni fut récemment in- 
formé que plusieurs soldats alle- 
mands étaient cachés dans une 
maison du département de Seine- 
et-Oise, non loin de Paris, et qu’ils 
y recevaient quotidiennement des 
espions qui les tenaient au courant 
des mouvements des alliés. Jeudi 
dernier, un détachement de zoua- 
ves, accompagnés d’une compa- 
gnie de pompiers, entoura la mai- 
son en question, et apres une cour- 
te fusillade, s’empara des oceu- 
pants, une vingtaine de Uhlans, 
qui furent amenés à Paris. Le pro- 
priétuire de la maison a été arrêté. 


Le fourrage Canadien 


Ottawa.—1I1 v a un mois, le gou- 
vernement ipérial demandait au 
gouvernement canadien de lui ex- 
pédier 700,000 minots d’avoine 
ainsi que 10,000 tonnes de foin. 
Ces commandes ont été si rapide- 
ment remplies qu'il y a auJour- 
d'hui de notre foin rendu en 
France. 

Les autorités fédérales  appré- 
cient la compagnie du Pacifique 
Canadien pour avoir été si expedi- 
tive. 


Le mouvement du grain 


Fort William.—Le mouvement 


des grains de l'Ouest à l'Est vient | 


de commencer, et l'on voit chaque 
jour de 1,500 à 2,000 


lacs, 

Le mouvement de Fort William 
aux centres de l'Est a commencé 
mardi avec 1.298000 boisseaux, 
dont 1,199,000 de blé ; 29,000 d'a- 
voine; 10,000 d'orge et 60,000 
boisseaux de lin. 

Ces cargaisons ont quitté le 
port dans les cales de huit navi- 
res. 


Le ‘‘Home Rule’’ 


Le bill du Héme Rule” a été 
finalement adopté à la Chambre 
des Communes anglaise ; mais cela 


ne s'est pas fait sans de vives pro- | 


testations de la part des Unionis- 
tes. 
contre l’adoption de la mesure, ont 
quitté leurs sièges, en dépit de l’as- 
surance donnée par M. Asquith 
” la loi serait amendée avant 

‘être mise en vigueur, À ia Cham- 
bre des Lords on a ajourné la dis- 


Wagons | 
transporter le grain à la tête des | 


Ceux-ci, après s'être élevés | 
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da Docteur Gerrabei n'a r'appareses ni M 
geogr. Le nombre des paints gg é-gr 


Docteur Gerzabek s'est fait une reputation et à bâti 


des 


Vingt deux ans dx. 


quand une personne considere ce 


r pour recouvrer la santé. 

air pour les malailies sans gravité ne demandant pas 
est ouvert jour 

ce g-2re ont éle traités avec satisfaciion dans les derni- 


et nuit. 


DR, B. GERZABEK. 


est pour le cultivateur un des moyeus les pl 
efficaces de faire de l'argent. C'est un ph am 


de faire de l'argent, 


Par le fait qu'une cave de 


ce genre cunserve les produits eu bonne condition, 


Jusqu'à l'époque où ils peuvent être port marc 
elle permet an cultivateur d'attendre pére-d es prix pe he 
main 


meilleyrs. C'est un moyen de 


fraîche et uniforme pour 


une température 


Garder les Produits en parfait état 


Une cave en béton 


Elle est permanente et ne requiert aucune 


Fe + t un foule d'inf. 
dont, durée ent dt 
les Construire à un 


GRANDE OUVERTURE 
DES MODES 


Pour la Saison 


d'Automne 1914 


A PARTIR DE VENDREDI, LE 18 SEPTEMBRE 


OUS inaugurons l'ouverture de nos Modes pour Iss saisons 


d'automne et d'hiver. 


Nous nous sommes procuré tout ce 


qu’il y a de plus beau et de plus en vogue dans les chapeaux garnis 
jet formes de chapeaux pour dames, jeunes filles et fillettes. Nos 


| prix sont exceptionnellement bas, 


| coup en prenant avantage de ce que nous vous offrons. 
brer l'ouverture de nos modes, nous vous présentons ci-bas une cffre 


| qui, faite au commencement de la 


VENDREDI 


| 


" MAISON 


|31-33-35 AVE PROVENCHER, 


| seconde lecture du bill. 


On voit ainsi avec quelle maîtri- 
se les hommes politiques anglais 
procèdent dans l'administration 
| des affaires du pays, même au mi- 
lieu de la plus sanglante guerre de 
| l'histoire. En proposant la troisie- 
| me lecture du bill, M. Asquith a 
| déclaré qu'il aurait été souveraine- 
ment impolitique et même-désas 
treux d'en retarder l'adoption jus- 
{ qu'après la guerre: cela, dit-il, au- 
rait eu un déplorable effet sur le 
moral de la race irlandaise dans le 
monde entier et aurait été de na- 

ture à nuire au recrutement si né- 
| cessaire au salut de l'Empire et à 
| celui des Alliés. 


| 


{ 


| La Colonisation dans l'Ouest 
| 


| Au cours du mois dernier, le dé- 
ement des ressources naturel- 
| es de C.P.R. a er ur de 16,260 

acres de terrain choix dans 
| l'Ouest Canadien, ne vendant 
| qu'aux colons déjà établis. Il y 
|a eu 72 ventes, chacune des fer- 
| mes ayant une superficie moyenne 


cussion sur la motion proposant la! de 225 acres. 


et vous pouvez économiser beau- 
Pour célé- 


saison, est vraiment surprenante. 


Chapeaux garnis de la meilleure sorte et de la plus haute nou- 
| veauté, dont les prix réguliers sont de 85.00 à 87.50, seront vendus 


ET SAMEDI 


25 ET 26 SEPTEMBRE, POUR LE PRIX EXCEPTIONNEL DE 


$S. 


Venez de bonne heure et vous aurez le meilleur choix 


+5 


BLANCHE 


St. Boniface 


Le C.P.R. fait tout 
en son pouvoir pour porcurer du 
terrain aux colons sous des condi- 
tions favorables. Plusieurs des ri- 
ches colons américains paient 
comptant, ayant avant leur arri- 
vée au Canada, vendu d’importan- 
tes fermes à des prix élevés. Mais 
il n'en est pas toujours de même 
pour ceux qui arrivent du vieux 
continent; la compagnie vend 
alors à ces colons moins fortunés, 
sous des conditions encore plus fa- 
vorables, leur donnant 20 ans pour 
payer. Dans certaines circonstan- 
ces, elle leur fait même un prêt 
pour qu'ils puissent s'établir. 


ORFEVRE-SPECIALISTE 


quées. Travail garanti 
No. 


Coin de l’Ave. Provencher 
et de ia Rue St-Joseph 


SAINT-BONIFACE  . 


59 Avenue 


+ 


M. A. LANDRY 


Dans les montres les plus cc inpli- | Placer 


PROVEXCHER, 


É 
$ 


i et régénératrice, devient imp 
aucun service lorsqu'il est infirme ou malade. 
.Le résultat, nous le connaissons tous: ralen- 
tissement des mouvements, affaiblissement des 
forces ou des facultés qui en dérivent; annihila- 


tion plus ou moins marquée du 


chute et blanchissement des cheveux, fléchisse- 


ment de la taille, durcissement 


toires, du coeur. 


Voilà le tableau de ce qui nous attend une fois 
passé la cinquantaine, lorsque la maladie de ro- 


gnons est déclarée. 


. Mais sans qu'on puisse prétendre se soustraire 
impunément aux lois de la nature, il existe des 


moyens termes de diminuer ses 


reculer la vieillesse dans sa marche envahissante. 

A cette fin, il n'est pas de meilleur remède que 
les Pilules Moro qui provoquent dans l’organis- 
me une réaction éminemment salutaire. Leur in- 
fluence énergique et tonique donne de la vigueur 


au sang, vivifie les ‘cellules et 


facilite la tâche si utile du rognon et le remettent Médecins dans lesquels 


en état. 
voici un exemple: 


perte de l'appétit, des dents, de la mémoire; in- 
continence d'urine, désordres des voies respira- 


goût, de la vue; 


des articulations, 


duretés, de faire | 
| 


M. H. CHARTRAND, 1911, rue Saint-Denis, Moutréal | 


e m'étais fait soigner plusieurs fois par des 

avais la plus grande 
confiance, mais je n'en obtenais aucun soulage- 
ment. Enfin, je me décidai à prendre des Pilules 
Moro dans lesquelles je voyais tout le monde’ 


particulièrement 


“Depuis ‘ deux ans, j'ai terriblement souffert 2VOir confiance. Je me mis en traitement après 
de la dyspepsie et d'une maladie de rognons qui avoir consulté les Médecins de la Compagnie 


m'avait presque complètement réduit à l'impuis- 


Médicale Moro, auxquels je confiai mon cas en 


sance. J'endurais de terribles souffrances dans le détail et qui me firent prévoir une guérison cer- 
bas du dos et il m'était presque impossible de me taine. - ‘ 


livrer à aucun travail suivi. Je 


ne pouvais faire) En effet, dès les premières boîtes j'éprouvai un 


aucun mouvement brusque ni aucun effort sans soulagement immédiat qui ne fit que s’accen- 
ressentir le contre-coup dans les reins, ainsi quetuer. Durant deux ans, j'ai continué à prendre 
des vertiges et des éblouissements. Ma digestion|des pilules par intervalles, lorsque le travail trop 
était très mauvaise et me causait à tout momentlassidu me causait quelques fatigues. Elles ont 


des sensations de vide et d'étourdissement quitoujours sur moi l'effet le plus salutaire et me 


me mettaient en denger de défaillir et même delremettent en force et 


tomber. 


| en vigueur. — HECTOR 
ICHARTRAND), 1911 rue Saint-Denis, Montréal. 


: CONSULTATIONS GRATUITES, — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne 
demandent rien pour leurs consultations et donnent à l’homme malade qui s'adresse à eux une 


opinion honnête sur son état et 


lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux, au No 272 


rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures 


du soir, les mardi et samedi, ét 


jusqu’à 6 heures les autres jours. 


.. Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus- 
si par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50e pour une boite, $2.50 


pour six boites. 


Toutes les lettres doivent étre adressées : 


COMPAGNIE MEDICALE MO- 


RO, 272 rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


N'OUBLIEZ PAS QUE 


L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLII 


POUR EXECUTER TOUTES SORTES D'OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. e 


Est offert aux mères de famille, tel que préparé le Dr. J. Emery et 
itivement le seul recommandé nonin mélosiss de id'usrert ot de be 
ge Victoria”. Voici les noms : 


Dr. A. P. BEAUBIEN, Dr. P. Munro, 

Dr. 9. RAYMOND, Dr. L. B. DUROCHER, 

Dr, — P. ré et 4 W. Gr) 

Dr. HECTORPELTIER, . Ths. E. D'ODET D'ORSONNGNS, 
Dr. A. B. CRAIG, Dr. A. T. BROSSEAU, 

Dr, G. O. BKAUDRY, Dr. Alex, GERMAIN, 

Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 

Dr. 5. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certifié que :e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des maladies des cafants 
ro que : Coliques, Dierrhée, Dysenterie, Dentitiod douloureuse, Teux, 

ume, Ttc. 

Insi: :ez auprès de votre marchand pour qu'il veus denne le Sirep de Be, 
CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. Evitez les imitations. 

Vendu par tous les marchands de remèdes. à 25c 1a houteille 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l’Etat disponible au Mauitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l’agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pcuvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
l’'acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
| cun des trois ans, cultiver cinquante 
| acres et bâtir une maison vaiant $300. 


| La quantité d'acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
urra sous certaines conditions rem- 
la culture par l'élevage des 
animaux. 


1 


| 


W. W. CORY, 
Sous-rainistre de l'Intérieur. 
NB—La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


vous au ‘‘MANI- 


Abonnez- 
MAN- | TOBA’’ $L00 par année. 


Fe monnaies GOLD DUST 


procuration |: 


NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit aflecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
= Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
6e DUST 


er bn repré ane shoes sera 
es planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries, 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE BORAX, DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE, DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST."’ ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAGE À ELLE SEULE. 


Emp1o!s VARIÉS | Lavage du linge e1 us m vaisseiie, 7 des planchers, netto- 


écurage 
ag” des boiseries, des préiar:s, de l'argenterie et des objets en fer- 
:: sc. polissage dû cuivre. netiovage du bain des tuyaux, etc, 
ucissement de | eau e1 préparation du plus beau savon mou. 


Préparée par Tux N … FainsANX Cora, Montréai-{abricants du “Savon FAIR v." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


CE 


UNE DE 


Quand la société fut retirée, 
Hermine prit les couplets et les 
chants de nouveau; puis se tour- 
nant _ sœur ae sérieuse et 
pensive, l'écoutait le front appuyé 
dans ses deux mains, au bout du 
piano. 

—Saistu bien, que cet air ne 
convient pas aux paroles. 

— Peut-être; mais c'est l'air qu'il 
aime le mieux, répondit Asile, en 
laissant échapper un soupir qu'elle 
s'eorça en vain de comprimer. 

—Prends garde, lui dit celle-ci, 
en la regardant avec espièglerie, 
(rs à Elmire que son lion t'a 
lessé au eœur, 

—Oh ! mon Dieu, je serais trop 
heureuse, pensait leur bonne mnc- 
re; «i e’était possible ! 

Clurisse, en s'en retournant, se 
trouvait seule dans la voiture avec 
St-Luc. Tous deux étaient plongés 
dans une profonde réverie. St-Luc 
éprouvait un doux bonheur; Cla- 
rixse était triste. Ils allaient arri- 
ver, &t ni l’un ni l’autre n'avaient 
encore prononcé une parole. 

—Vous me boudez, Miss Cla- 
riske, 

— Non, non ! je pensais. 

— À quoi pensiez-vous donc ? 

—Que je voudrais bien être à la 
place de mademoiselle Asile, ré- 
pondii Clarisse d’une voix si faible 
que St-Lue put à peine l'entendre. 

Cette réponse fut pour celui<i 
un trait de lumière. 


CHAPITRE XL 
DE SOREL A ST-DENIS 


La nouvelle s'était répandue à 
Québec, que le district de Montréal 
était en pleine révolte; que le Dr 
Davignon et P. P. Desmarais 
avaient été forcément enlevés aux 
autorités, sur le chemin de Cham- 


blv.  Qu'après l'emprisonnement 
d'André Ouimet, George B. de 


Boucherville, F. Tavernier, Côme 
S. Cherrier, L. M. Viger et plu- 
sieurs autres pour haute trahison, 
les chefs des Fils de la Liberté, qui 
n'avaient point été arrêtés,s’étaient 
réunis dans le village de St-Denis, 
et se préparaient à marcher sur 
Montreal. | 

Pendant que St-Luc était à lire 
les journaux tranquillement à 
l'hôtel, après son déjeuner, on vint 
lui sRpore une lettre, marquée 
au timbre de la poste de St-Denis. 
Il s'empressu de ouvre et lut : 


“Mon cher M. de St-Luc, 
L 

“Vous avez sans doute appris 
par les journaux, qu'un mandat 
d'arrèt a été lancé contre les chefs 
des Fils de la Liberté, pour haute 
{ruhison. J'ai été obligé de fuir 
de Montréal pour n'être point ar- 
rêté. Je suis arrivé ici ce matin, 
où j'ai rejoint plusieurs de mes 


amis de Montréal, impliqués com- 


me moi, dans l'affaire des Fil: de 
la Liberté où, Dieu merci, nous 
avons rosé le Dorie Club d'impor- 
lance, 

‘Nous pensons gagner les Etats- 
Unis. ïe Dr Nelson et quelques au- 
tres disent: ‘qu'ils n'ont point 
commis d'acte de trahison, qu'ils 
resteront, mais ne se laisseront 
point arréter, parce qu'ils ne sont 
point coupables." Ki nous étions 
certuins d'avoir un jury juste et 
consciencieux, nous n'hesiterions 
pas un instant à nous rendre ; 
Mus avec l'animosité qui anime 
les autorités contre nous, il n'v a 
pas de Justice à attendre. Ainsi il 
faut ou passer les lignes, où <e bat- 
tre, si l'on nous attaque. 
utnis restent, je resterai; Sinon Je 
purtirai avec eux. Nous avons ete 
obligés de nous cacher pendant 
trois Jours avant de nous rendre 
ici. 

“Vous comprendrez maintenant 
pourquoi je ne puis aller vous re- 
Joindre à Québec, comme vous me 
le demundiez dans votre note du 
15 courant, que j'ai reçue juste au 
moment où je partais de Mont- 
réal. Je viens je voir Meunier, 
qui doit partir cette après-midi 
pour Hubs: il me dit quil est sûr 
que madame Rivan vit encore; 
qu'elle a été vue à Montréal, il y a 
une couple de mois, prenant pas- 
sige pour descendre à Sorel. 
croit qu'elle demeure en quelque 
art sur la rivière Chambly ou à 
Maska. J'ai examiné tous les noms 
inscrits sur les feuilles de route de 
bateaux qui vont à Sorel, et n'ai 
pu découvrir aucun nom qui éor- 
respondit au sien. 

‘Meunier dit qu'il est sûr que 
c'était elle, d'après ses renseigne- 
ments. Dans tous les cas il est cer- 
tainement dans l'erreur en disant 

ue c'est une grande dame, et ri- 
… car j'ai pris toutes les infor- 
mations possibles auprès de mes 
amis et des dames de mes connais- 
sances à Montréal; et aucune ne 
se rappelle avoir connu une dame 
de tee som-làù Ainsi, si elle a de- 
meuré à Montréal, comme le dit 


Si mes 


à N PERDUE 
DEUX DE TROUVEES 


PAR 5 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


tirée. Mais encore, je crois que 
j'en aurais entendu porler, 

. “Je vous en écrirai davantage, 
si j'apprends quelque chose de nou- 
veau. 


: “Tout à vous, 
Rovozrne DEesRivières.” 


“Je rouvre ma lettre pour vous 
dire que Meunier est à mes côtés, 
et me dit qu'il vient d'avoir des in- 
formations positives que Mme Ri- 
van, connue sous le nom de Mme 
Rives, demeure à Muska. J'aurais 
voulu l'envoyer de suite, mais il ne 
peut partir avant deux ou trois 
Jours. Vous feriez hien de venir 
vous-même, Le temps est détesta- 
ble et les chemins affreux. Prenez 
un bon cheval à Sorel. 

“kR. D.” 


St-Lue, après la lecture de cette 
lettre, monta à sa chambre pour 
préparer ses Inalles, résolu de par- 
tir par le prochain bateau à vapeur. 

Î « rendit ensuite chez le gou- 
verneur pour lui présenter ses res- 
pects ainsi qu’à sir Arthur, et leur 
annoncer son départ. 

Eh bien ! M. de St-Lue, lui 
dit le gouverneur, vous avez appris 
sans doute que le district de Mont- 
réal est en insurrection; et que les 
autorités y sont ouvertement bra- 
vées. 

—Je crains, milord, que ce ne 
soit melheureusement que trop 
vrai. 

—Les rebelles se sont retranchés 
à St-Denis et à St-Charles, Au- 
jourd'hui même les troupes sont 
expédiées de Montréal pour les ré- 
duire. Le John Bull doit partir 
dans une demi-heure avec un ré- 
giment que j'envoie à Montréal. 

— Milord, je désirerais partir au 
lus tôt; des nouvelles de la plus 
ue importance viennent de 
m'arriver par la malle. Je suis à 
la so de ma mère, comme 
sir Arthur vous en a informé; et 
j'apprends qu'elle vit et qu’elle 
demeure dans un village appelé 
Maska. Pourrais-je monter à bord 
du John Bull ? 

—Certainement; je serai heu- 
reux de vous féliciter sur le succès 
de votre voyage en Canada; cepen- 
dant ne vous flattez pas trop d’a- 
vance, À propos, vous dites qu’on 
vous informe qu'elle vit à Maska, 
autrement appelé St-Hyacinthe ; 
c'est justement dans le foyer de 
l'insurrection ! 11 sera difficile de 
vous y rendre sans vous exposer à 
être arrêté et peut-être maltraité 
par les rebelles, 

—Je ne crains pas cela, milord; 
je craindrais davantage les autori- 
tés militaires; et c'est pour éviter 
ces désagréments que Je vous de- 
manderai un permis de passer. 

—Avec le plus grand plaisir. Je 
vous l'enverrai porter à bord du 
bateau à vapeur, avec ordre de vous 
recevoir et de vous débarquer soit 
à Montréal, soit à Sorel, si vous 
l'aimez mieux. 

—Merci, milord. Permettez-moi, 
sir Arthur, de vous prier de pré- 
enter mes amitiés à Miss Clarisse. 
Je vous quitte pour quelque temps 
seulement: et} espère que sous peu 
de jours vous me reverrez le plus 
heureux des homines comme le 
plus affectueux des fils Adieu, 
milord, adieu, sir Arthur. 

— Au revoir; soyez prudent, et 
éerivez-moi, dit sir Arthur. 

Le temps est froid et désagréa- 
ble, Un fort vent du Nord-Est, 
accompagné de pluie, soufflait de- 
puis le matin. St-Luc chaussé de 
grandes bottes à la Suiwarow por- 
tait, une casquette en drap bien 
ouaté et couverte d'une toile cirée, 
et un gros surtout d'étoffe de pilote 
noire boutonné haut. Il se prome- 
nait à grands pas pour se rechauf- 
fer, sur le pont du John Bull. 

Il était hiut heures du soir 
quand il débarqua à Sorel. Trim 
tenait par la bride un cheval an- 
glais brun, aux jambes fines, sè- 
ches et musculeuses, que son maïi- 
tre avait acheté à Québec. sp 

La pluie qui était tombée 
torrent depuis l'après-midi, s'était 
changée en une espèce de neige 
mouillée, St-Luc se rendit chez le 
père Toin. 

Le village de Sorel était dans la 
lus grande agitation; six cents 
des 66e et 32e régiments, 
commandés par le colonel Gore, 
étaient arrives de Montréal, avec 
une pièce de campagne et un déta- 
chement de cavalerie. L'on ne 
savait pas si les troupes partiraïent 
pour St-Denis durant la nuit, ou 
ai elles attendraient le jour. 


St-Lue demanda une chambre, 
ôta son surtout, et se jeta tout ha- 
billé sur un lit ÏIl avait recom- 
mandé à Trim de voir à ce que son 
cheval fut bien soigné; et donna 
ordre qu'on le réveillât aussitôt 
que les troupes se mettraient en 
marche, à quelqu'heure de la nuit 
que ce fut. 11 désirait arriver avant 

les à St-Denis. Il avait prié Tom 


Meunier, elle devait vivre fort re-‘ de lui trouver un guide au cas où 


leva, regarda par la fenêtre, à tra- | lerai ; s'il y en 1, je vous avertirai. 
vers les vitres; mais il ne put rien | Je vais rester à cheval au mi- 
distinguer, si ce n'est la lumière | Heu du chémin, 


d'un fanal. En mème temps, il 


St-Lue s’approcha de la maison, 


entendit le bruit de plusieurs voix | attacha son cheval, par la longe de 
menaçantes. 11 ouvrit la fenêtre, | son licou, à un poteau qui était 
LA Trim qui, armé d’une four- | près de la porte et entra. 

che, 


défendait l'entrée de l’éeurie 


Un homme d’un certain âge, en 


contre trois ou quatre hommes qui | chemise de laine, tuque bleue sur 
«mblaient vouloir y pénétrer de | la tête, pantalons gris d'étoffe du 


force. 
—Qu'y at-il, Trim. | 
—Voulé prendre cheval à li. 


pays, était assis sur un petit banc 
de bois au-devant de la porte du 
poêle, et fumait dans une vieille 


St-Luc descendit ons Parts pipé, courte et noire. 
i 


Au bas de l'escalier 1l rencontra le 


—-Me permettez-vous d'entrer 


père Toin, que l'on venait de ré-| un instant, pour me réchauffer, 
veiller, et qui montait avec une | monsieur? dit St-Lue. 


chandelle. 


—Certainement, certainement ; 


—Mossieu, dit-il, en voyant $t-| répondit l'habitant en se levant et 


Luc, on veut presser votre jval. 
—Comment, presser. 
—Oui, mossieu, c'est l’colonel 


approchant une chaise. Y fait 
une mauvais nuit; chauffez-vous. 
St-Luc, voyant que cet homme 


ui a donné l’ordre de prendre | était seul, appela le lieutenant. 


l'meilleur jval, qu'on pourrait 
trouver, pour un officier, 


—Otez donc vos capots, pour 


qu'y a | secouer la neige, dit l’homme à la 


une dépêche; y arrive d'a ville, et | tuque bleue en s'adressant au lieu- 


le mien est morfondu. J'allais vous | tenant et ap 


avertir. | 
—Où est cet officier ? 
—Dans la bar. 


rtant une seconde 
chaise. J'suis bien curieux, mais 
y'ou allez-vous done de c’pas là ? 

—Parlez pas français; répondit 


La bar, salle où l’on débitait les | le lieutenant. 


boissons, était pleine de monde, 


Une personne sans aucune marque | very gout, very 
dans son habillement qui dénotü | prendre whisky ? | 
u’il fut militaire, séchait ses har- | tomac ! en prendrez-vous, mossieu, | 


—Ah! mossieu est anglais ! 
ut ; c’est vous 


nne pour di es- 


es auprès d’un grand os en| dit-il, en se retournant vers St- 
ai 


fonte, dans lequel brû 


ent de | Luce et lui présentant un verre et 


gros quartiers d'érable. St-Luc, en | un flacon, qu’il avait pris sur un 
l’apercezant, reconnut le- lieute- | buffet. 


nant Weir, qu'il avait réncontré à 


Montréal au bal de madame de | celui-ci. 


M..., 
senté,. 
tendant la main : 


et auquel il avait été pré- 


—(a ne se refuse pas, répondit 
A votre santé. 
—A la vote, J'suis ben curieux; 


Il alla droit à lui et, lui | mais y’où allez-vous donc? 


—Monsieur va à St-Ours; et 


Comment vous portez-vous, | moi, je me rends jusqu’à St-Denis. 


lieutenant Ÿ lui dit-il. 


A propos, y a-t-il longtemps que 


—Chut ! ne m'appelez pas lieu-| les troupes sont passées ? 


tenant ; je ne voudrais pas être con- 
nu ici Voyez toutes ces tuques 
bleues, 

—Vous êtes déjà connu. L’on 
vient de me prévenir qu’un offi- 
cier, chargé de dépêches, veut pren- 
dre mon cheval. Je suppose que 


—Les troupes ! quelles troupes? 
—Des troupes qui vont à St- 
Ours. 

—J'nen ai pas vu A moins 
qui aient passé pendant qu'je 
ormais, car j'viens de m’lever. 

—Y at-il un autre chemin pour 


c'est vous qui cherchez un che-| aller à St-Ours ? 


val ? 


—Non, c'ét l’bon; vous y arri- 


—Oui, c’est moi. J'arrive devez; n’y a pu qu’an-p’tite demi- 


Montréal par terre, mon cheval'est | lieue. 


Mais les troupes vont-elles 


sur les dents, et il faut de toute né- | jusqu’à St-Denis, li prendre Pa- 
cessité que je voie le colonel au | pineau et Nelson ? 


plus tôt. Le colonel Gore est par- 


—Je n’en sais rien; je suis arri- 


ti avec les troupes, il y a près de | vé de Québec cette nuit même. 


deux heures; je n’ai pas de temps 
à perdre. | | 
—Je vous prêterais volontiers 


—Ah ! et mossieu ? 
—Je l'ai rencontré à Sorel. 
—Dites donc, voulez-vous que 


mon cheval, mais il faut aussi que | j'fasse donner une portion d’avoi- 


je parte à l'instant mème. 


ne à vos chevaux? Ces pauvres bê- 


—Où allez-vous donc? si ce n’est | tes vont avoir frette à la porte. 


point une indiserétion de vous le 
demander. 

—Pas du tout; je vais à St-De- 
nis. 

—Je vais dans la même direc- 
tion, nous ferons route ensemble, 
jusqu'à ce que j'aie rejoint les 
troupes, elles ne doivent point 
être rendues bien loin, à une lieue 
ou une lieue et demie tout au plus; 
le temps est mauvais et les chemins 
doivent être affreux. 

—S'il n'y «a que deux heures 
qu'elles sont parties, nous les au- 
rons bientôt trouvées. Votre che- 
val à eu le temps de se reposer, il 
pourra vous porter facilement. 

Dix minutes après, St-Lue et le 
lieutenant Weir étaient en selle et 
galopaient sur la route de St-Ours 
en suivant la rivière. 

Le vent avait changé dans Île 
cours de la nuit et souflait du sud, 
de manière qu'ils l'avaient dans la 
figure. Une neige, mêlée de pluie, 
les empêchait de distinguer à dix 
pas devant eux. 

En quittant Sorel, le terrain sa- 
blonneux avait permis à leur mon- 
ture de prendre une allure assez vi- 
ve. St-Luc pensait au bonheur de 
retrouver sa mère; le lieutenant 
était inquiet, prêtant l'oreille au 
moindre bruit et cherchant à pé- 
nétrer l'obscurité pour voir s’il n'a- 
percevrait pas les traces du passage 
des troupes. 


min depuis que nous sommes par- 


manqué la route. Nous eussions 
dû rejoindre les troupes avant ce 
moment-ci. Connaissez-vous la rou- 
te, M. de St-Luc ? 

—Je a connais jusqu'à St- 
Ours; rous ne l'avons pas man- 
quée; voilà la rivière; j'entends le 
bruit des lames. 


—_Merci, nous arrêterons à St- 
Ours. . 

—Vous n'trouverez pas d'au- 
berge ouverte à c't'heure-ci. On va 
toujours les mettre sous la r’mise. 
Allons ! pti gas, continua l’hom- 
me à la tuque bleue, en secouant 
un grand garçon de Rd à dix- 
huit ans qui dormait dans un 
bane-lit, lève toué ! 

Le jeune homme se leva lente- 
ment, en baîllant et se frottant les 
veux. 

(A suivre) 


Si vous desirez 
De la viande, des légumes, du 


beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 


GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de porc pour Roti, par 


quartier, la livre ......... . 12 
Epaule de porc à Rotir, débité, la 
livre ..... Je een 14 et 15 


quartier ... +. os se ce 15 
Longe de porc, débité, la livre.. 18 
Poitrine de bœuf à bouillir .... {Q 
Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


SPECIAL 


—Nous devons avoir fait du che- | 2 livres de beurre de prairie pour 55 


Choux, à la livre ........... .… 05 


is; je: erains que-nous D'aVIONS| Superbe rhubarbe importée, 6 


livres pour ........-..... .…. 25 


Gibson-Gage & Co 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Bonifsce 


—Mais on ne voit pas de traces | Messieurs Voiei Votre Chance 


du passage des troupes. 

——La neige les couvre. Poussons 
encore, nous ne devons pas tarder 
à les rejoindre. 

Et ils se remirent «u galop. Le 
terrain devenait de plus en plus 
difficile; les chevaux avaient de 
la peine à continuer une course 
aussi rapide. Celui du lieutenant 
avait butté deux ou trois fois. 

—Mon cheval n’en peut plus, 
dit le lieutenant, il faut que je le 
mette au pas. 

—J'aperçois une lumière; nous 
allons entrer. Pendant que nous 
prendrons des renseignements, 


—— 


aux plus BAS PRIX. 
Nous achetons tous les pro- 


le 
duits de la ferme à des prix 


raisonnables. 
25 Ave. Provencher 
Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 
Ge 


rant. 


Un Bon Vendeur Demandé 


r tout le district dans le Manitnba, 
a Saskatchewan et l'Alberta où nous 


robustes variétés qui ont fait leurs 
nr annee À oo né 
"ouest | 


Pommes sures hybrides; Cerises | 
Compass; prunes w; petits 
Fruits; Patates; Plantes Abris. | 

Les plus fortes commissions payées. | 

Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Torontu, Ontario 


LLINIMENT 
MINARD 


MINARD'S 
LINIMENT 
CoLro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Eslimalions fournies sur application 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Telephones Main 2625 | 2426 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornewmenta 
tions inteneures et extérieures Bancs d'E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondaiions, pierre con- 
cassée, chaux, cinsæut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres. Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Carriére de gravier à Bird’s Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées Mercredi et Samedi 


Faree de (Geo. H. Coban 


Seven Keys 


GRANDE COMEDIE 
Soirs, #2. 00 à 25e. 
Billets en vente au bureau 
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Mat. 81.50 à 25, | 
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Immeubles, Prets, 


Propriétés de toutes sortes à vendre. Emplacements 
manufacturiers, Lots pour résidences et pour spéculation 
Entreprises de Constructions au comptant et à termes 


Assurances 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 


ame | 


PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 
Président Vice-Président Secrétaire-Trésorier 


THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


The 


Progress Construction 
Co.,, Limited 


Entrepreneurs Generaux 


Capital Autorisé $250,000.00 


Téléphone Main 2354 


88 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 
Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 
Boniface ou environs. 
ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Grêle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


nn, 


EXCURSIONS 


GRANDS LACS 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chutes du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax New-York et toutes directions 


vers l’est du Canada. 
STEAMERS 


“NORONIC” HAMONIC” “HURONIC” 


0000000 
La route la plus rapide vers l'Est Canadien les plus lon- 
gues promenades sur de magnifiques buteaux. 


Double Service Quotidien 


vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


Preparez Votre Voyage Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand-Tronc-Pacifique aérés par des 
ventilateurs électriques éclairés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant! Obtenez un confort réel et un voyage agréable 


Voyez nos agents pour renseignements complets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 260 Portage Ave., Winnipeg 


re 


FOURRURES.…. 


Voici le Temps 


De vous occuper de vos fourrures 


Les fourrures que vous possédez 
et qui ont besoin d’être remodelées, 
auront ici une attention particu- 
lière. 

Je n’accepte pas plus de com- 
mandes que je suis capable d'en 
exécuter; mais je promets entière 
satisfaction à mes clients. 

Pour les fournitures que l’on 
me donne à réparer où à remode- 
ler dès à présent, j'en prends svin 
gratis jusqu’à l'hiver. 


FOURRURES ARTISTIQUES 
Une spécialité 
ANTONIO LANTHIER 


29 RUE HORACE NORWOOD 
Tél. Main 5355 


, 


LISEZ CECI 


Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur l'importance de 
nos petites annonces. 

Les cultivateurs y trouveront 
un issani intermédiaire pour 
vendre leurs produits en 
ral, animaux de ferme, vo- 
lailles, ‘instruments aratoires « : 
seconde main, ainsi que leurs 
fermes. 

Ils y trouveront aussi leur 


bonnes occasions d'affaires. 


en 

tout le plan qu'il avait formé - et ! 
qui” devait le conduire é 
<essairement à la victoire 


A ce propos, Re. cœæ que le 
général lui-mênie disait en une da 
tre occasion, et qui vient d'être vé- | 
rifié par les faits: 11 y a, disait-il, 
deux manières de faire la guerre, 


pes par masses, l'autre de les faire | 


LA MANIERE ALLE- | 


La première a été adoptée par les | 
Allemands: elle nécessite de gran- 
des pertes de vie, mais ils peuvent 
se permettre cela, parce qu'ils ont 
une grande supériorité numérique 
et parce que res hommes sont 
pliés à une discipline mécanique. 

LA MANIERE FRAN- 

ÇAISE 


La guerre en ligne étendue, c’est 
la manière français, le soldat 
français a besuin de l’aisance des 
coudres; ce n'#st pas une machine 
mais un homme intelligent qui 
s'impatientrait bien vite d'être 
soumis à une discipline excessive. 
11 veut employer son initiative. 


L'APPUI DES FORTE- 
RESSES 


Une chose est certaine. Dans! 
des plaines ouvertes, on ne pourrait | 
affronter des ue placées en | 


masse et en nombre grandement | 


0 


supérieur avec une ligne étendue 
des soldats, si bons soient-ils.Il faut | 
done, pour avoir Îles meilleures | 
chances de succès, combattre dans 
une position où le champ de ba- 
taille est appuyé sur des forteres- | 
ses, qui limitent en même temps 
les mouvements de l'ennemi. 


UN SUCCES COMPLET 


Ce programme, le général Jof- 
fre l’a suivi à la lettre: il a fait re- | 
culer son armée jusqu'à ce qu’elle 
occupe la position qu'il avait indi- 
quée, entre les forteresses de Paris 
et de Yerdun. Le succès a complè- 
tement justifié ses théories. 


DE LONGUE MAIN 


—— 


Anvers.— Charles Sarolea, cor-| 
respondant militaire, a pu obtenir | 
du roi Albert de Belgique, une in- 
terview des plus intéresuntes. M. ! 
Sareola ne tarit pas d'éloges sur | 
le jeune roi des Belges: “Gentil- | 
homme dans toute l'acception du | 
mot, dit:il, et pas poseur pour un 
sou, ce souverain qui, en temps or- | 
dinaire aurait été ls de tenir se- 
crètes les grandes qualités de elair- 
vovance, de prudence et de tact 
qu'il tenait de ses deux prédéces- 
eurs, et qui même songeait à ab- 
diquer, est devenu par la force des 
évenements l'une des plus belles 
figures de l’Europe. 

Le roi des Belges cause admira- | 
lement. Il t'a dit «a profonde 
convietion que la guerre actuelle 
n'était pas du tout le fait d'un pur | 
accident. La tragédie serbe, dit-il, | 
ne fut que le prétexte à une lâche- 
té preparée de longue main. L'AL | 
lemagne aurait aussi bien profité | 
de n'inporte quel autre incident 
diplomatique. Je vous affirme que | 
le contlt present a été délibéré- | 
ment préparé. C'est la conséquen- | 
ce inévitable de l'esprit militariste 
brutal des castes dirigeantes alle- | 
mandes, principalement dans l'en- | 
tourage immédiat du Kaiser. | 

“Le roi Albe:t m'a affirmé que| 
depuis cinq oi six ans, il a eu au | 
cours de ses vavages, l’occasion de | 
causer avec plusieurs Allemands | 
de marque et qu'il n'a pu faire au- | 
trement que constater les progrès | 


de l'insolence arrogante et aggres- 
des castes militaires Il en 
vint à la conclusion qu'un nou-! 
Veau pouvoir avait D rie pi | 
an Berlin et qu'il fallait s'attendre 
la guerre d'an instant à l'autre.” 
“Le roi dit ironiquement qu'u- 
ne forme de gouvernement parle- | 
mentaire peut avoir parfois ses in- | 
convenients, mais qu'il est certain 
qu'un gouvernement du peuple en | 
Allemagne n'aurait jamais allu- 
conflit actuel. Sa Majesté est 
certainement très fière de l’hérois- | 
me de son peuple, mais on ne 
pourrait probablement jamais | 
trouver un autre chef d'état moins 
grisé par la gloire et les hasards de 
la guerre. C’est un grand pasifi- | 
cateur qui se désole des misères en- | 
durées par ses sujets, mais qui ne | 
sait pas faiblir à l'heure vcolen-| 
nelle.” | 


sivt 


mmé le 


un mot du courage de nos soldats, | 
qui, prenant port à la peine, de- 
vraient, il me semble, avoir une pe- 


| tite part à l'honneur ; pas un mot | 


de nos officiers, du général Joffre 

ui, en réalité est le chef suprême 
; armées alliées, le grand inspi- 
rateur de leurs mouvements, et 
méritera, sans doute, un jour, d'ê- 
tre appelé le sauveur de la Fran- 
ce. ; ai même lu, il y a ge 
jours, que la France semblait, jus- 


Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 


re n'avoir pas fait grand chose | “Le Manitoba.’ Nous accor- 


ans le conflit actuel. Mais, par 
contre, très souvent, tombent de- 
vant mes yeux les mots suivants : 
“La pauvre France, la France an- 
ti-catholique, la France maçonni- 
que, les égarements de la France, 
la punition de la France, etc.” 
est surtout là ce que, dans 
certaines feuilles, on dit dé la vieil: 
le Mère-Patrie qui semble ainsi 
être renrésentée, non seulement 
comme jouant le troisième violon, 
mais encore n'être qu'un pauvre 
bouc émissaire, se trainant sur les 
pas des autres, et contre qui Dieu, 
dans sa toute-puissance, trouve à 
peine assez de foudres pour le chà- 
tier comme il faut. 


Les Guerres Passées 
et la Guerre Actuelle 


M. Paul Leroy-Beaulieu présen- 
te dans l'Economiste Français le 
tableau numérique des populations 
englobées “directement” dans la 
présente guerre ; à savoir “les trois 
grands peuples de la Triple-Enten- 
te et les alliés nouveaux qui leur 
sont survenus; puis, à l'encontre, 


| les deux nations provocatrices, fol- 


les et criminelles, instigatrices de 


ces hécatombes ” 
Habifants 
La Russie comptait en 
1912... .. .. .. .. . 171,059,000 
La France, en 1911 .. 39,601,000 
L'Angleterre, en 191 45,370,000 
La Belgique.. .. .. .. 7,428,000 
La Serbie (avec terri- 
toires nouveaux) ... -: 4,500,000 
Le Monténégro (avec ter- 
ritoire nouveaux) .. 516,000 
Total: ss à . 268,414,000 | 
Voilà pour le premier groupe. 


Voici le second : 
Allemagne (1912, 

bre rond)... : 
Autriche -Hongrie 


en noIn- 
Sie 66.500.000 
(1910)  49,437,000 
Total .. . 115.937,000 | 
La présente guerre .préparce et | 
voulue par l'Allemagne, où par son | 


|empereur, ou par le parti amilitai- | 
Îre allemand, peu nous importe | 
| (car à l'heure du châtiment ces | 
| distinctions n'intéresseront person- 


| 
ne), la présente guerre va donc | 


| frapper directementd ans leur sé- | 


curité, dans leurs intérêts, dun: | 


| leurs existences, trois cent quatre- | 
| vingt-quatre millions d'êtres hu- 


mains. Sans parler des pays qui | 
peuvent, comme lie Japon, le Lux-| 
embourg, la Turquie, les peuples | 
des Balkans, y prendre part de-| 
main. | 

Auprès de cette mêlée mons- | 
trueuse, les guerres racontces par | 


Îles historiens depuis qu'il y a des | 


hommes, et qui se battent, sem-| 
blent à peine des escarmmouches un | 
peu rudes... 
| 


Il 
[l 


| 


| 

DES Soumissions cachetées, adres- | 
sées nu Maitre-Général des Postes, | 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à midi, | 
vendredi le 30ème jour d'Octobre, 1914, | 
pour le transport de la post: de Sa | 
Majesté, par contrat poyr quatre ans, | 
douze fois par semaine, aller et retour | 


entre Otterburne et St Pierre-Jo:ys, | 
tel service devapt commencer au plai- | 
sir du Maitre-Général des Postes. | 
On peut obtenir aux bureaux de | 
poste de Otterburne et de St-Pierre- | 
Jolys, et au bureau de l’Inspecteur des 
Postes les avis imprimés énumérant 
les autres renseignements quant aux 
conditions du contrat, ainsi que les 
blancs de soumissions. 
Téléphonez : 
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
H. H. PHINNEY, 
Inspecteur des Postes. 
Winnipeg, 18 septembre 1914. 


47-49 | 


derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Abonnez-vous au ‘‘’MANI- 
TOBA'’ $L100 par année. 


ACTE DE L'ARPENTAGE DES 
TERRES DU DOMINION 


En conformité avec les dispositions | 
de la Section 58 de l’Acte de l'Arpen- 
tage des Terres du Dominion, avis 
publie est donné par les présentes que 
le Ministre de l'intérieur a reçu m0 
pétition des propriétaires des terrains | 
ou des tenanciers de terrain comme 
homestead dans le Township 12 Rang 
19 Est du principal Meridien faisant 
remarquer que les poteaux indicateurs 
de l’arpentage original du dit Town- 
ship ont disparu et demandant un 
nouvel arpentage. 

Toutc personne capable d'indiquer 
la position de l’un ou plus de ces po- 
teaux indicateurs ou en possession de 
quelques renseignements pouvant per- 
mettre d'établir la position de ces po- 
teaux est requise par les présentes 
d'en donner avis par lettre engegistrée 
au Ministre de J'Intérieur, &#vant ou 
pour le 30 septembre 1914. 

E. DEVILLE, 
Arpenteur général 
des Terres du Dominion. 
Ottawa, 7 aout 1914. 


| 


frais d'opération. 


Nos terrains vendus sont plantés et amenés à l’etat de pro- 
Pas de terrains incultivés dans nos spéculations. 
Nos vergers sont limités à un choix de variétés 


duction. 
classe. 


livrèr 
nous le demande. 


Nous plantons et prenons soin des vergers. Nous donnons 
55 mois de crédit sans intérêt, sans taxes à payer. 
Nous faisons valoir les vergers si on le désire moyennant 
ur cent—et donnons au propriétaire 80 pour cent du 
En cas de mort nous rendons l'argent, Il y a 
ien d’autres questions bien intéressantes dans notre entreprise. 
M. Elzéar Couture a visité nos propriétés et il peut vous 
donner toutes les informations requises. 
Voyez-nous ou écrivez-nous. Permettez-nous de vous don- 


20 
P uit net. 


ner des détails. 


Western Okanagan Orehards Co. Ltd 


La “CALIFORNIE DU CANADA” 


La O. K. OKANAGAN 


ROI DU DISTRICT A FRUIT 


.. Vous avez entendu l’histoire de l’homme abandonné au 
faite d'une haute cheminée et dont la vie fut sauvée par sa fem- 
me qui lui dit “de déchirer sa chaussette en commençant par 
l'orteil.” Eh bien, nous commençons par l’orteil pour sauver 
notre district des erreurs commises par les autres. Nous com- 
mençons nos arrangements afin de trouver les conditions de 
marché les plus avantageuses et de réduire au miuimum nos 


Jous ne réclamons aucun secours en dehors de nou+- 
mêmes pour indiquer la valeur de nos produits. Nous pouvons 
és trains entiers d'une seule variété de produit si on 


Per Okanagan Selling Agency, 


205 Confederation Life bldg. Wpg. 


e première 


Horace Couture, Agent 
St-Honiface 


le Pensionnat des Sts Noms de Jésus et de Mare 


Saint-Boniface 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents qui 
désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et pra- 


tique. 


Les études embrassent les matières des brevets de 3e, e 


et 1re classes et celles du cours commreial. 


Le Cours de Musique pour Piano 


est le même que celui de l’Université de Toronto. 


Phone Garry 2267 | 


ties de 


The Red Seal 


> 


pas s'étonner si les faibles se plaignent de 
d'estomac. C'est là que se trouve la source 
leur infirmité. 

Le genre le plus commun de ces troubles est 
qu'on appelle la forme atonique ou sourde de 
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs 
térisés par la paresse de l'estomac et de l'intestin.| : 
Dans ce cas, les malades accusent des i 
lentes et pénibles ; l'appétit peut rester bon; 
vent même il existe dans l'intervalle des 
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne 
satisfait pas tout de suite, se transforme en 
véritable douleur; après le repas, le ventre 
ballonne et il peut en résulter, pendant quel 
heures, une certaine gène de respiration ; il se 
duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren- 
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala 
des s’éveillent entre minuit et une heure et ne peu- 
vent se rendormir. La constipation est de règle! 
dans les états dyspeptiques et souvent aussi aus Qpeptés nerveuse  pergegeess qui ami 
existe des hémorroïdes. Pour remédier à cet état chez moi un état de AIDONE générale. 
maladif qui se complique généralement de souf-| J'étais devenue impropre à aucun travail; mon 
frances d’entérite, il faut immédiatement faire unelestomac était absolument délabré et je ne pouvais 
cure de Pilules Rouges de la Compagnie Chimi-même pas digérer les aliments liquides. Après 
que Franco-Américaine qui aide toujours à réta-lavoir mangé, je sentais des douleurs insupporta- 
blir le système. bles. Tôute ma ceinture se gonflait et j'avais le 

Tous les éléments qui entrent dans la compo-|côté gauche sensible. J'éprouvais des gonflements 
sition des Pilules Rouges sont éminemment salu-(qui m'étouffaient et le foie paraissait tout com- 
tairés dans ces cas de dyspepsie. primé et douloureux. Ces souffrances me mon- 

Les Pilules Rouges augmentent l'appétit etitaient à la tête et il me semblait quelquefois qu'elle 
rendent aussi la digestion plus facile en faisant/allait éclater. 


affluer le suc gastrique. Fans du de de nn 
Les Pilules Rouges exercent une acti i x smhes decins 
8 on tonique} que je me décidai d'écrire aux Médecins de la 


générale notamment sur la tunique muqueuse de ‘ 
l'estomac et en augmentent la contractilité. Compagnie Chimique Franco-Américaine. 


Les Pilules Rouges contiennent des substances) Les bons conseils qu'ils m'envoyèrent me per. 
particrlièrement dépuratives qui combattent, delmirent d'utiliser avantageusement les Pilules 
la manière la plus efficace, la viciation du sang Rouges qui me procurèrent un soulagement im- 
qui résulte toujours des digestions mauvaises.  |médiat et arrêtèrent mes douleurs. Dès les pre- 

Aussitôt donc qu’elle éprouve les symptômes|mières boîtes je sentis mes forces revenir. La 
qui précèdent, une femme soucieuse de sa santé,/guérison avança avec une merveilleuse rapidité 
doit consulter les médecins de la Compagnie Chi-let après avoir pris une douzaine de boîtes je sentis 
mique Frarco-Américaine qui en ont déjà guérilma santé renaître de jour en jour. Maintenant 
tant d’autres. Ils la renseigneront À fond surlmon état ne ldisse rien à désirer; je suis forte, 
son cas, sur les soins à prendre pour éviter le re-Igaie et joyeuse et j'en rends grâce aux Pilules 
tour des douleurs qui l’effraient. Rouges.” — Dame DELPHIS JALBERT, 146 

bre her et bei exemple: Brook, Woonsocket, R. I. 

SULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont Î 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur a ca ro sn Per dite 
les aidera à bien détailler leur état et à bien le faire connaitre. Après une étude sérieuse des symptômes 


décrits, nos médecins indi t1 
hrs indiqueront les moyens à prendre pour combattre le mal. 


pe er mon per gg ans eg" mt pe Le pate nr oue Miss 

C en - son! en au et aux 

But-Unis, sur réception du pris, 60e une Dole, 82.60 six boites. outes les lettres doivent 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


« 


Woonsoket, R. 1. 


“Après avoir beaucoup travaillé et fait un ou- 
vrage de nuit pénible, j'avais ressenti les atteintes 


vendues autrement qu’en boites de 50 pilules et portant l'étiquette de ° 


COLLEGE DE SAÏINT-BONIFACE 


Ra livraison dans toutes les par 
ville et à Saint-Boniface. 


 Liquor Store 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St- Boniface 


mg — 


| M. J. LALIBERTE, forgeron 


Les élèves 


sont pjréparées aux diplômes de “Primary,” “Junior” et “Senior” 


pratique, théorie et harmonie, 


Pour informations particulières, s'adresser à 


Sœur Superieure 


AVIS 


AVIS est donné par les présentes 
que Austin McPhail Bothwell, profes- 
seur de langues modernes, à Winni- 
peg, province du Manitoba, fera de- 
mande au Parlement à sa prochaine 
session afin d'obtenir son bill de di- 
vorce ecntre Dorothée Jean Bothwell, 
née Cuuper,pou7 motifs d’adultère. 

J. E. APAMSON, 
Avocat du demandeur, 
Austin McPhail Bothwell, 


| dont l'adresse est c.of Adamson & 


Adamson, avocats, 364 rune Main, 


Winnipeg. 

Daté à Winnipeg, province du Mani- 
toba, ce 27ème jour de février, AD. 
1914. 
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CCI LLLLLIIITOLILOLLLIOITITE. 


DANS VOTRE MAI- 
SON POUVEZ-VOUS 
DISPOSER D'’UNE 
CHAMBRE ? 


Oui. En ce cas, faites publier 
une petite annonce dans le 
MANITOBA et immédiatement 
vous serez assiégé de demandes. 
Quantité de gens n'ayant pas lies 
moyens de louer une maison en- 
tière, doivent se contenter d'une 
pièce. Ces gens lisent le MANI- 
TOBA. Avez-vous quelque chose 
à leur offrir ? 


CE PT PS 


L 


La Poudre de savon Desinfectant de Lever 
TZ (Wise Head) est meilleure que les satres 
voudres, car elle est Un désinésctant aussi bien 
w'un mvon » 


de première classe, ayant fai 

l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. Laliberte 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 


Elle est faite avec une 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


E. L. DREWEY 


W:NNIPEG MAN. 


+ 
A 
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Le Collège de Saint-Boniface, agrégé à l'Université et séparé de 


Winnipeg par la Rivière Rouge seulement, est dirigé 
la Compagnie de Jésus. 11 s’y donne quatre cours : 


r les Pères de 
n Couns UNIvER- 


TAIRE (quatre années), préparant au grade de Bachelier-esarts de 


l'Université de Manitoba ; 


Ux Cours pE GRAMMAIRE (trois années 
préparant au cours universitaire ; 


Ux Couss COMMERCIAL (deux 


années), préparant au diplôme de comptable, et un COURS PRÉPARATOIRE 
(deux années), pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour 


être admis aux autres cours. 


Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se pour- 
suivent en anglais et en français dans des classes différentes, 
Les élèves sont admis au Collège comme pensionnaires, demi- 


pensionnaires, internes et externes. 


FRAIS DE COLLEGE POUR L'ANNEE SCOLAIRE 


PENSION NAIRES :— (Enseignement, repas, logement, blanchissage 
et raccommodage, bibliothèque et jeux 
DEMI-PENSION NAIRES :—— (Enseignement, diner, bibliothèque et 
$1 


jeux) ................. idees 


nomme onmmanuses 


INTERNES PRENANT LES REPAS EN DEHOBS :— (Enseignement, loge- 


ment, bibliothèque et jeux) 


Ex1eexes :— (Enseignement et bibliothèque) 


Pour autres renseignements, s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège 
de Saint-Boniface, Baint-Bonifacé, Man. 


Hommes Demandes 


PAIN PARFAIT 


L'excellence da ‘ 


Des hommes sont demandés pour “CANADA BREAD” 


apprendre à inspecter, conduire et mé- 
me reconstruire des automobiles et des 
tracteurs à gaz. Les élèves travaillent 


conduire à travers les rues de la cité. 
Apprenez non pas la théorie grâce à 
des mandfels spéciaux, mais la prati- 
que en travaillant vous-mêmes. Nous 


Ecrivez où adresez-vous à la Omar 
School of Trades and Arts, 477 rue 


Le Savon est aatreæs 
mms, mas cut Jorqu'l et emplort 
la méthode qu'il démontre 

CS grande Achetez Ben 


Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 


CANADA BREAD 
est le même que celui du pain ordinaire 
Beclamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Paix 
Phone Sherbrooke, 2018 
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et 
de-rien. .. D'un peu de sagesse na. 
turelle, à ve de confiance 
et, surtout, d'une patience infinie. 


un être cher sous les drapeaux, et 
souvent bien davantage, et toutes 
vivent les reuses de 
l'attente, les savent que le 
“petit” est parti plein de À pour 
l'honneur, pour la défense du 
pays, mais elles n'oublient pas 
que, sur le chemin de la gloire, il 
peut rencontrer aussi la Mort ; leur 
pensée ne peut se détacher des 
frontières !.,... Et, avec ces re- 
gards de l’âme qui sont lointains 
et profünds, elles le voient tantôt 
blissé implorant du secours, tan- 
tôt tnomphant sur le champ de 
bataille, tantôt abandonné aux 
brutes ennemies. .., et ce qu'il y 
a en elles de sensibilité, de tendres- 
se, d'amour, s'ément et frémit. L'i- 
gnorsnie des nouvelles, la sensa- 
tion du grand mur d'ombre derriè- 
re lequel s'agitent héroïquement 
des vie: si précieuses. le sentiment 
du terrible Ineonnu qui se dresse 
devant elles avec deux bras d’épou- 
vante, tout cela donne la fièvre aux 
lus braves, Et c'est alors que 
‘l'autre courage”, dans sa simpli- 
cité, is touchant. 

I] laisse aux femmes des visages 
calmes, des doigts actifs, une vo- 
lonté agissanté, et peut-être même 
un sourire... 

Il semble dire : 

—Va, petit soldat; où que tu 
sois, Je sais que tu fais ton de- 
voir..., j'ai confiance. .., et, où 
er tu sols, tu sais que l'amour 
d'une femme est penché sur ta pei- 
ne ou ton orgueil... Aie confiance 
aûssi... De toi, on me laisse tout 
ignorer; de moi, on ne t'apprend 
rien; mais cela est bien ainsi. Il 
le faut, pour la dignité du pays, 
pour la tranquillité des chefs qui 
nous gouvernent, pour la sécurité 
de la défense, pour le succès final 
d'une épreuve si cruelle, si terri- 
fiante que l'Histoire ne se souvient 
ot d'en avoir enregistré de sem- 
)lable. 

Eux..., les soldats de France, 
ils ont le courage les armes à la 
main, un beau courage mâle qui 
conduit à la victoire; nous, 4 
femmes, en avons un autre qui 
n'est pas moins noble, et qui, dans 
la discrétion, trouve sa grandeur. . 
Les deux comptent leur héroïsme 
et se . mplètent: la force de l’un 
s'appuie sur la tendresse confiante 
de l'autre, 

YVONNE SARCEY. 
. L 1 Li 


FRÈRES D’'ARMES 


La petite ville, paisible et fores- 
tire, semble un immense camp re- 
tranché, Qu'est devenue la popu- 
lation civile? Disparue, évanouie, 
rentrée sous terre. Rien que des 
soldats, de toutes armes, qui défi- 
lent par escouades, par pelotons, 
je bataillons, par escadrons, Les 
iôtels sont changés en autant de 
‘‘’messe” où, sur des tables habi- 
tuellement élégantes, on sert, à des 


1! mande au dehors et la politique 


let la ferveur de leurs jeunes cœurs, 


| choisit quatre, et, sur-le-champ, ils 


prix dérisoires, des vivres régimen- 
taires, Tout le jour, des trains pas- 
sent, bondés de tirailleurs spé 
riens: à toutes les portières, à tou- 
tes les fenêtres, pavoisées et fleu- 
ries, des visages qui rient, des chan- 
sons qui s'envolent. Beaucoup de 
départs & font la nuit. Du A 
que je ne puis quitter, j'entends 
les notes graves d'une Marseillaise 
lointaine, entonnée par des centai- 
nes de poitrines, monter vers les 
étoiles. 

Nous autres, qui n'avons pas 
passé par le régiment, nous avons 


Envoyez vos 


[PEAUX VER TESA 


JohnHallam 


MIRE 


Ë 


par la malle — se: 


œt- avec cette bles Travaux pour les Banques, Sociétés de Dépôts et de Prèts, 
jus- | en plein cœur, nous demandant et toutes maisOus financières 
dont, serions surpris par la mort Estimés fournis pour contrats de maisons, contraté mensuels, 


1 
Ai 
1 
1 
; 


trimestriels, semestriels ou annuels. 


Les lettres à traduire peuvent être adressées à l du Journal 
“LE MANTIORE® os déateuent die 


montagne, les mo F0 INTERNATIONAL LONESIN (0. 


mois tôt. Mais il nous reste | ce, le petit musée gardé par 
une ue qui vient, ca ser cien instituteur “du temps de la 378 GRAHAM Ave. — 
d’hui, de réaliser sa constante pré- France,” où sont réunis tous les 
iction, une vivante qui, depuis 
preché 
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toutes ses forces la politique alle- | la parade allemande, théâtrale et 


aux jôurs de revue, uée exprès 

les planches de uheus ; à 
crifié à cause ravelotte, à Saint-Privat, à Re- 
Patrie armée ses amitiés, sa fortu- | zonville, les lions de bronze rugis- 
ne, son influence, une vivante à | sants, la griffe levée vers la Fran- 
qui la France doit une gratitude, | ce, images hideuses de’menace et 


l'es GLACE » | 


Au ler mai l’uuel wagon rouge a commencé ses tournées 
quotidiennes pour la SAISON D’ETE. Depuis 80 ans il n’a 
jamais fait défaut. Guettez donc notre wagon rouge et donnez 
vos ordres au conducteur s’il n’a point déjà votre nom sur son 


pro-allemande chez nous, une vi- 
vante qui a see Sp et l'é- 
tat- as et nefas, qui a sa- 

d'cœte de la 


j'ai nommé Mme Edmond Adam. | de haine, plus insultantes encore livre. 
Lee défie, et l'humiliation de |que ls canons de Metrrein, nos |E SERVICE DES LIVRAISONS A DOMICILE 
71 n'ont jamais cessé cssual : , Prix de saison Mai 
saigner dans son cœur depuis qua- | dormant à l'ombre des statues co- D me du rl au 30 
rante-quatre ans. Elle n’a cessé | lossales de Guillaume Ier et de par | ur........ 
d’err parler toujours et d'y penser Frédérie-Charles. . 20 livres par jJour........ $12.00 
constamment. Ah ! mes amis, ces crêtes des 30 livres par.jour........ $15.00 6 
Quant à l'alliance russe, il est de | Vosges, déjà votre courage nous les 40 livres par jour........ $18.00 


a rendues; ces pieux asiles, vous 
allez les fleurir de nouveaux tro- 
phées; ces lions grimaçant, vous 
allez les abattre; notre Kléber, 


notoriété publique qu’elle a été 
aussi, depuis trente ans, san grand 
et constant objectif. Elle y a mis, 
avec tout son cœur, toute sa solide 


5 p.c. d’escompte pour paiement comptant 
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raison. Le ton, l'accent avec les- sem Je ge gr a sa 
uels elle parlait du tsar Alexan- | Dien-aimés se léveront à votre BUREAU DFS ORDRFS- Bâtisse !indsay, coin Garry e 
x de sa mer eh de sa loyauté, voix ! ' Notre Dame--Téléphone: Ft. Rouge, 981 


Que vous êtes heureux ! 

Vous avez tant de raisons d'être 
confiants; la valeur de vos chefs, 
l’admirable prévoyance de notre 
état-major, qui a tout calculé, qui 
n’a rien laissé au hasard, l’ordre 
parfait avec lequel la mobilisation 
s’est accomplie, la nation et ses re- 
présentants unis dans un sublime 
élan, et puis enfin,—et de cela aus- 
si vous me permettrez de vous dire 


Mme de! | Ustensiles en fibre Eddy 


ce à l'égard des autres peuples. - 

En 1870, nous étions seuls, 
sans alliés; aujourd’hui, la situa- Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
tion est retournée; tout le monde 
vient à nous. 

Dès 1891, le loyal empereur 
Alexandre III, lassé par la duplici- 
té de Bismarck, nous tendait la 
main, et depuis lors, l'alliance 
franco-russe, grâce à la sagesse des 
deux gouvernements, n’a cessé de 
croître. 

L'Allemagne a indigné l’Angle- 
terre en lui proposant ce que les 
ministres anglais ont appelé ‘un 
marché infâme”’; dépouiller la 
France de ses colonies, en échange 
de la violation de la neutralité bel- 

e 


ne sont jamais sortis de ma mé- 
moire. Bien avant les toasts du Po- 
thuau, elle sollicitait tous ses amis 
au pouvoir en vue d’une collabo- 
ration des deux états-majors, d’un 
synchronisme des opérations con- 
tre l'empire allemand qui est, ac- 
tuellement, Dieu merci, un fait ac- 
compli. Quelle belle chose que de 
devancer ainsi par l'esprit les évé- 
nements, que de les provoquer 
dans le sens du salut national — 
L'Action Française. 
L 


LÉéox DAUDET. 
* * * 


GUERRE DE SAUVAGES 


C’est bien l'invasion des Barba- 
res qui s rue sur l’Europe occi- 
dentale. La ‘“kultur”’ allemande, 
la science allemande, la civilisa- 
tion allemande, aboutissent là, à 
une guerre de sauvages. Le meur- 
tre de Samain, l'assassinat du c:1- 
ré de Moineville, ce n’était rien en- 
core. Rien non plus, ce mépris 
brutal du plus vulgaire droit des 
gens, de la plus ordinaire courtoi- 
sie, notre ambassadeur, livré à 
tous les hasards d’un voyage diffi- 
cile, sommé d’avoir à payer son 
voyage et celui-de sa famiile, sous 
eine d'être arrêté, notré ministre 
à Luxembourg, expulsé comme un 
intrus, et jusqu’à l’impératrice de 
Russie, arrêtée comme une intri- 
gante ! On savait cette nation 
sans politesse, on la savait, dans ce 
qu'elle appelle le droit de la guerre, 
sans mesure et sans respect. Mais 
les enfants ! Ces deux de quinze 
ans, fusillés en Alsace, et qui ne 
sont pas les seuls ! On m'a conté 
qu'un train ramenait, hier, d’Alle- 
magne, vers la frontière, des en- 
fants danois, rappelés par leurs fa- 
milles. Ils étaient douze. Empor- 
tés par l’imprudence de leur âge 


—— 


se d’eau beaucoup plus longtemps que 
les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne ta“heront pas de … 


rouille les effets. 


La Belgique, par sa résistance 
intrépide, s’est couverte d’une gloi- 
re immortelle; son peuple, ses sol- 
dats, ses généraux, ses hommes 
d'Etat, son roi ont mérité à jamais 
la reconnaissance du monde civi- 
lisé, 

L'Italie, liée à l'Angleterre et ri- 
vale de l'Autriche, ne pouvait 
prendre part contre la triple enten- 
te; le gouvernement s’est déclaré 
neutre, le peuple est pour nous. 

La Serbie, avec ses héros et nos 
canons tient tête aux Autrichiens. 

Le Japon, allié de l'Angleterre, 
va s'attaquer aux colonies alleman- 
des d'Extrême-Orient. 

Et voici enfin que l’empereur 
Nicolas IT, d’un geste magnanime, 
ressuscite la Pologne. 

Ainsi, une fois de plus, la cause 
des faibles, des souffrants, est celle 
de la France. Vous ne défendrez 
as seulement vos foyers, votre 
sut ; vous défendez l’indé- 
pendance de l’Europe, la civilisa- 
tion, le droit, la conscience humai- 
ne 
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de livres de classe, de littérature française et anglaise, pane- 
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élevés, sans doute, par leurs pères, 
dans le souvenir de la violence de 
1864, ces enfants se prirent à 
crier : ‘Vive la France !”” On 
les fit descendre: sur douze, on en 

WINNIPEG 
ST.BONIFACUE 


furent fusillés, 

Que tout ce sang innocent re- 
tombe sur les barbares qui l'ont 
versé ! Qu'il aille, holocauste tou- 
chant, apprendre à l'Europe, au 
monde entier, ce que sont les hom- 
mes qui, depuis quarante ans, ke 
fatiguent de leur morgue insolen- 
te et de leur orgueil insupportable ! 

L'empereur (Guillaume peut in- 
voquer L Tout-Puissant, implorer 
sa grâce, étaler la pureté de sa 
conscience. Le sang des enfants 
assassinés en son nam crie au ciel 
contre lui. Le monde entier répé- 
tera la parole qui, devant les survi- 
vants de Reichoffen, retentit sous 
les voûtes de la Madeleine, soule- 
vaut l’applaudissement de la fou- 
le entasée : 

—Vengez-les ! 

L'Echo de Paris. 


Demain, quand vous aurez tri- 
omphé l’Europe respirera, elle ne 
{vivra plus dans une perpétuelle 
alerte. Le fruit du labeur des peu- 
ples n'ira plus s’engloutir dans les 
œuvres de mort. Et, plus votre vic- 
toire sera complète, plus la France 
et l'Europe seront tranquilles. 

Soldats ! Cette guerre est une 
guerre de délivrance. C’est 1792, 
avec le même enthousiasme, mais 
avec l’ordre en plus. La bénédic- 
tion des opprimés est sur vous. La 
liberté et à gloire sourient à votre 
vaillance. Vous êtes portés à la 
victoire par la justice et par l’a- 
mour |” 
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qui lui donnent leurs annon- | 


Un article de M. Paul Des- | Ces. 
charel dans le ‘‘Bulletin 
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Travaux d'égoùts, Excavations et 
Travaux en Beton 


Le Bulletin des armées de la ré- 
publique,” fondé par le gouverne- 
ment français pour être distribué 
à pos soldats en campagne, publie | 
les éloquentes et émouvantes li- 
gnes qu'on va lire de M. Paul Des- 
- ve. 4 président de la chambre 
des députés de France : 

“O vous qui combattez en Belgi- 
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Plus le temps avance, plus les émi. Les faits sont que les avantages du 
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instantanément. Done os en TOLE et GRAVOIS 
mes oùgaues étaient et dirent 
plus de six CORNICHES 
PLAFONDS 
l'on “ _ l'utiliser, en METAL 
ait tout juste comme 
le graretiement venait d'en par- SKYLIGHTS 
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raire. Non, je ne me x À point 
de toutes ces gloires que beaucoup 
ignorent ou dédaignent peut-être, 
comme trop humaines, et dont, 
dans tous les cas, on ne veut pas, 
ou on ne peut plus nous parler, 
tout le temps qu'il faudrait pour 
cela étant déjà pris l'énuméra- 
tion sans cesse répétée des fautes 
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1e pouvéNs pas vous engager ;[rent les collèges, jetèrent les pré- 
es impossible. Mais... faites-|tres en prison, où ils les gardèrent 
ous des chansons !. ..” six jours, d'après les ordres du gé- 

Et Botrel fit des chansons, quinéral Manuel Dieguez, gouver- 
nt endhousiasmé tous les cœurs. |neur de l'Etat de Jaliseo, et séques- 
‘lle-ci, par exemple, adressée aux | trèrent les religieuses dans des mai- 
late st 0 : 
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sons privées, où elles étaient sur- 


veillées. d 
. . Û ; : e la France. ° 
attus ? Vous ? Qui done à dit çn La raison donnée pour cet em- HP : ; ‘ à 
. pendant qu'en pleine Epopée prisonnement est que des armes Mais je saluerai aussi la France, 
il et rien encore n'émousau vaient été arouvées dans le collège et cela hardiment, et de toute l'é- | 1 
votre ardeur, ni votre épée ? re Mu eh 8 motion de mon cœur de Français | 
” . 1 e $ 1. | 
ms avez fait, oui, lentement, Les frères ont déclaré que les fu- a | 
x rontre mille, une retraite... : rai è ili * "1 i 
nœuvres mili- HE : | 
vrhve à vous, en ce moment sils servaient aux MAI ji Qu'on vienne maintenant me con- | AVENUE TACHE, - ST. BONIFACE 
France impatiente est prête ; tuires des élèves; mais cette expli- tredire ! Qu'on apporte des statis- | , 
cation: fut rejeté par les chefs des one: ét au'ui de quel van. Vous trouverez à notre établi : 
te à bondir, prête À venger constitutionnalistes. “rt: siens ir 2 ue ssement une ligne complete 


» béros d'Aerschot et de Liége ; Après six jours, les prêtres et les ple, dans l'univers entier est, plus de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
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dit qu ie ro prod! tn er Fos en liberté et Le biel Je jan ne émaillé, Huile de Charbon, Huiie à Machine, Poële à Cuisine 

abri des canons d'Anvers, lo ee bb ne ee que du Canada, que si SR 8 sé ag et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 

e1 la prochaine Victoire, ° la France retirait ses*missionnaires uble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 

ge High re de Usb! Gen des . du A ne Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 

. ‘ copat canadien serait dans le plus : : , . 
ourez les premiers succès indigneme Hraîté à à grave des embarras. Je maintiens Ve vf Les sont sans contredit les meilleurs du continent 
uen gnement maltraité des prêtres, la F Lolls disparais. Américain. 

er. “Mort au Pape” sous es | ge chrétne nie af SR 

l'admiration du Morde ; L murs du Vatican ! Si les hommes | 4: : 2 an 0; e , à des prix ant toute compétition 
(Le Temps) d'état français ont fait des choses figée du plus grand deuil qui ait pé , 


Curda a lieuse (Binder Twine). 


iptez vos morts... mais n'allez pas| Je vous avoue que mon cœur de | repréhensibles. ne s’en est-il pas | 2145 peut-être assombri les pa- 


pleurer ceux-là que j'envie Français en a été affligé, car enfin | fait aussi en Allemagne, et a-t-on | 8% de l'Histoire Ecclésiastique l Ferblan rie attaché à l'établissement, Montage de !|oëie 
Ro ve parer rar _. rss déjà oublié le Kulturkamp£? Je CR et Posage de Fournaise à air chaud.” 
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+ une urdente rêverie ; usé ici ma vie à faire connaître da- |FFAMEUSE MACHINE las, etc. / 


n D” e 11 La L "EL" . 
; préparer l'ultime effort À. peut se commetire en France, | tat français n'a perséeuté l'Eglise 


jélivrera ls Patrie ; il me semble qu’on n'agit pas avec | avec un dessin plus arrêté de la vantage la langue française, ta A Ecremer \ | 
justice. Je crois que les peuples | ruiner complètement, que ne l’a l'enseigner à vos enfants, ouvrez AGENTS D'ASSURANCES CONTRK | 

rouvez alors, conquérants et les gouvernements sont comme fait le prince de Bismarck, que donc les yeux, reconnaissez donc LA NATIONALE L Ê LE FEU ) 

Fe Lg bis ue SR les individus, qu'ils font du bien et | dire des crimes commis contre franchement qu il y a encore une $ 

ue les Héros de l'Antique ! du mal, et que pour les juger sai-| jeu et l'Eglise par ce chancelier France catholique qui mérite vo- 


nement, il ne suffit pas de considé-| de fer qui emprisonnait les évê- tre souvenir. Pourquoi done, sans 

trel passa quelque temps là-|rer le mal que chacun a pu com-| ques et les cardinaux amis intimes | C*% jeter au visage de la mère 
Avant de partir, il reçut de| mettre, à l'exclusion du bien qu'il de Pie IX et de Léon XIII? Et | les fautes que, seuls, ont commises 
le Broqueville, ministre de la|a pu faire, ou réciproquement. | en ce moment même, cette guerre quelques-uns de/ses enfants? Si 
re de Belgique, une lettre où il 1 semble, en elfet, à lire ces | que nous a déclarée l'Allemagne, | VOUS VOYIez Un journal français ca- 
es lignes : {feuilles, qu'il n'y-a de mal qu’en | est-elle pas un crime monstru- tholique ne parler que du Canada 
Vous retournez en France;| France; jamais elles ne nous par-|eux de lèse-divinité et de lèse-hu- orangiste, du Canada anti-catho- À | - | 
vous ne partez pas tout à fait. | lent sa punition de a HR manité ? . Ces atrocités que ces ne du Ferréss LE Pi . : 

nos villes et dans nos campa-|ou de l'Espagne, ou ‘de l'Italie; | Chinois ne commettraient pas, et anada persécuteur de la langue e - . 

où connaît et on aime votre| non, c'est surtout de la punition de | ont les journaux sont ne de française, du Canada qui veut, lui Si vous avez une propriete a vendre 
«n: et je suis sûre que, le|la France qu'on nous entretient, et | ce la France ou l'Allemagne qui aussi, chasser les Frères et les Reli- ] 
de nos colonnes, il y a plus|cela avec une complaisance èvi- | les commet ? Et si les évènements | Bleue", et qui semblerait ignorer 
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soldat qui trompe la fatigue |dente. actuels sont réellement une puni- volontairement qu'il y a aussi un .| d 66 L M î b 9 t 

sant résonner vos mélodieux| La punition de la France ! Sans | tion, qui done la mérite, de la Canada catholique et français, annoncez à ans e anlit0oDa . er vous 
« à l'héroïme, au devoir et au|doute il se commet du mal en | France qui défend héroïquement | TOUS seriez saisis d’indignation et 

ce. Nous avons, nous aussi, | France, mais ne s'en commet-il | $n territoire après avoir fait tout de douleur devant une pareille par- 


Petits Grégoire”, et le bardeÏ que là? et ne se souvient-on pas! son possible pour maintenir la | tialité, et vous protesteriez avec ral- trouverez un acheteur. ) ds 


. dont la chanson exalte et | qu’en Italie, il y a quelques semai- paix où du peuple barbare qui | 0n- Eh bien, il y a autant d'in- [ls 
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le, pourra, même de très loin, | nes à peine, on a brûlé des églises, | l'attaque injustement ? justice à attribuer, comme Je le 4 
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